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CAPITAL ET SURPLUS 
AU-DELA DE

Qoatre Millions de Piastres.
Une grande force, une longue expérience et 

une installation parfaite permettent à cette 
Banque d’offrir un service prompt et efficace 
dans toutes les branches du commerce de ban­
que.

Intérêt de 3 pour cent sur les Comptes d’Epargnes

BANQUE EASTERN TOWNSHIPS
FONDÉE EN 1859.

Cartes d’Affaires.
JAVOOA.TS.

PANNETON & LEBLANC
V VOC ATS, édifice de la Banque 

Â Y d'IIocbolaua. rue Wullimrlon. Sher­
brooke.

J. O. H. DUSSAULT, LL. M.

AVOCAT, 107 rue St. Jacques, 
Montréal.
L. O. BELANGER, O R

VOCAT. Etude: Chambres nos. 
4 ut 5, inalnon Twoho. no. Dâ rue WullinK 

011, Sherbrooko.
Y

J. A. CAMIRAND,
A VOCAT, No. 95 ruo Wolling-

ÂTx. ton, Hhorbrooko, P. Q.

J. S. BRODERICK,
V VOCAT, maisou Moroy, Carré 

*- L Conimorolul. Shorbrooko, P. Q.

J. LEONARD, LL. B
Y VOCAT, Bureau : maison McMa- 

- A namy, ruo Wollington, Shorbrooko, P.Q.

IsTOT^IRES.

J. A. BEGIN | E. H. BEGIN
XTOT-A.IÏIH3S,

AGENTS d'immoublod ot d'asHurancos. Km- 
plaoomontH ot formou & vendre. Argent 

â prêter sur hypothèque. Bureau, Windsor 
Milia, Que.

KÆ El IDE] CI 1ST S.

DR. J. O. ST. PIERRE,
CHIRURGIEN-DENTISTE, Mai-

hod Hyudman, 11 ruo Wellington. Télé-(J
phone Bell 440. Heurod do bureau: 0 À 12 
a. in.; 2 a tf p. m., 7 à 0 p. ni.

DR. LUDGBR FOREST
1HI1UJRGIEN-DENTISTE, édi-

fllco Metroplo rue King, Sherbrooke.
B BILL TELEPHONE) No. 808.

c
L. O. BAOHAND, M. D.

QIPEC1ALISTE. Depuis 1899 a été
O on charge absolue du département d-s 
Yeux, des Oreilles, du Nez et de la Gorgo à 
riiôpltai du Sacré Coeur, do Sherbrooke. Heu­
res do eonsultation : A1 hôpital, do 8 k 10 a.in., 
tous les jours excepté ie dimanche. A son bu­
reau, 17 rue Brooks, Sherbrooke. P Q., du 10 
a. m. à 8 p. m.

N. A. DUSSAULT, M. D.

copié, de midi à 4 h. P. M. Bureau, 28 rue 
S te. Ursule, QUKBKO.

A.HE*E33SrrrElTTIlS-

L A. DUFRESNE,
SNGEN1EUR CIVIL, \RPEN-

tour Provincial et Fédéral, membre do 
i Association dos Ingénieurs Civils du Ca­
nada. Bureau, Ui rue King. Téléphone 
Bull, 349. Sera à son bureau tous les samedis.

THOS. TREMBLAT,
_Y RPENTEUR PROVINCIAL et
-A fédéral, et Ingénieur des mines. Bu 
'au : Hôtel ne Ville, Sherbrooke.

JOSEPH 0. C.______
(Membre de la Soc. Can. dos Ingénieurs.)

1
Bureau : Maison McManumy,

125 RUE WELLINGTON, SHERBROOKE.
Téléphone Bell 52.

D. McUANAMY & OO.,
MARCHANDS KN QROB DR

FINS ET LPIS,
SasiRBROOKHl. B.QL

ST. LAWRENCE HALL
MONTREAL, F. Q.

L'hôte le plus fréquenté de Montréal ot l'un 
dos plus beaux do l'Amérique du Nord. Situé 
au centre de la ville et des aflkires, à proximi­
té du buroau de poste, des batiments publies et 
autres places d'intéréu Possède 260 chambrée 
richement meublées et décorées. L'hôtel est 
éolalré par la lumière électrique et muni d'un 
ascenseur. Voitures à l’arrivée et au départ des 
hralns ou des bâteauxAvapeur. Prix modérés, 

nKNRY HOGAN. Propriétaire

A. MORENGY,
Doreur et ËDeâdiw

(MAISON TRAOY.)
No. 186 RU1 WBLLINGTON,
Rrand assortiment de Moulures, Cèdres, Mi 

rolrs. Gravures, Chromos. Le stock de TA 
rleBERiK est plus complet que les années 
précédentes et les

PRIX SERONT TRES BAS 
Une vlatteest sollicités pour vous oonv ucro

La Banque Nationale
HURKAU C1IKK, QUKBKC 

Capital autorisé, $2 000,000 
Capital payé - $1,600.000
Réserve 460,000
Proflts indivis 82,481.67

DIRKCTKURS :
R. AUDKTTK, Kcr., Président,

A. B. DUI’UIS, Kcr. Vicc l’rôsidont.
L'Hon. Juuk CTIAU-I V. OHATKAUVKUT, 

VKAU, Kcr., M. P. P.
N. IUOUA. Kcr. | NAZ. FOUTIKR, Kcr.

J. H. LALIBKRTK. Kcr.,
P. LAKRANCK. Gérant Bureau do Québec. 

N. LAVOIK, inspecteur. 
SUCOURSALK8

Québec faub. St Juan 
'• St-Hoch 

Chicoutimi 
itoberval 
Itimoiihki 
Ottawa, Ont.
Murray Bay 
FrasorviUe 
Nicolot 
Trois l^stolo»
Baie St. Paul 
Lévis
St-Charlos.

BellecnasBo, Que.

Sherbrooke 
St-Hyacintho 
Beauccvillc, Qué.
Stc-Mario, Buaiico 
Montréal 
Montréal,

rue St. Laurent.
Joliotte 
SL Jean, P. Q.
Montmagny 
St-Caslnur 
Coaticook 
Plcpsisvillo, Que.
St. Kvaristo Station,

Co. do Beauco 
Département d'Kpargnu au Bureau-Chef ot 

aux Succursales.
AGENTS

Angleterre : The National Bank of Scotland 
Londres.

Franco : Crédit Lyonnais, Paris.
Etats-Unis : First National Bank, New York; 

The First National Bank of Bouton, 
Mass.

Los collections reçoivent une attention spé­
ciale ot les retours on sont faits avec la plus 
grande promptitude.

On Boiliolto respectueusement la OTTOspon- 
dance.

BANQUE D’HOCHELAGA.
Bureau Friucipal - - Montréal.

CAPITAL VERSE - $2,000,000 
RESERVE - - - 1,050,000

Directeurs F. X. St Charles, Président ; 
H. Blckerdiko, M. P. P.,Vice-Prés.: C. Chaput, 
Then. J. D. Rolland, J. A. Valllancourt ; M. 
J. A. Prendorgast, gérant-général: C. A. Gi­
roux, assistant gérant; O. K Dorais, Inspec­
teur.

Succursales Sherbrooke, Québec, Trois-Ri­
vières. Jolloto, Sorol, Valley field, Loulsoviüe, 
Vankleek Hill, OnL. Winnipeg, Man., Mont­
réal, 1370 Sto. Catherine et 1756 Sto. Catherine 
près Sangulnot, et 2204 Notre-Dame ouest.

Département d'Kporgne—Au Bureau prinol 
pal et aux succurssilos.

CORKE8 FONDANTS
Londres, Angleterre, Clydesdale Bank li­

mited ; et les agences du Crédit Lyonnais, 
Crédit industriel et Commercial, Comptoir 
National d'Escompte de Paris, France, Crédit 
Lyonnais, Comptoir National d’Escompte, Cré­
dit Industriel et Commercial, Société Généra­
le ; Berlin, Deutsche Bank ; Bruxelles, Crédit 
Lyonnais ; Anvers, Banque Centrale Anver- 
seise : New-York, Nationale Park Bank, Na­
tional City Rank of New-York, Importera and 
Traders Nat. Bank, Ijadenburg, Thalmnnn & 
Ce.; Hoidclbach. lekelhelmor & Cio.: Boston, 
Third National Bank, National Bank of Re­
demption ; International Trust Co.; National 
Bank of the Commonwealth; Chicago, Na­
tional Live Stock Bank, Illinois Trust and Sav­
ings Bank.

Collections dans tout le Canada aux taux 
les plus bas. Emet das crédits commerciaux 
ot des lettres circulaires pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monao.

U» CERTAIN :|
DE EUMEURS

Connaissent le cigare K. & C. 
Bouquet de réputation ; d'autres, 
par expérience. A quelle classe 
appartenez-vous? Unp expé­
rience ne coûte que 5c ; elle con­
duira certainement à une autre.

A. E. KINKEAD & CIE.
Bneelgne de l’Indien,

M3 WELLINGTON. - SHERBNOOKE

NOUS RECOMMANDONS LE

SIROP FUtRDO I
S > érieur A la mêlasse Barbade

GOUTEZ-LB.

Les familles de la ville pour­
ront se le procurer, au détail, 
chez M. Alfred Lanctêt, coin des 
rues Peel et du Marché. M. 
Lanctôt se fera un plaisir de vous 
le faire goûter. Ainsi que chez 
M. Victor Archambault, Sher­
brooke-Est

VENTE AU GROSCHEZ

G. 0. GENES! 4 FILS,
SHWRBROOU, P. Q.

MAISOU CODERS
EDIFICE METROPOLE. RUE KING.

La connaissance que nous 
avons des valeurs des Fourrures 
vous épargnera de l’argent lors­
que vous aurez à acheter des 
fourrures.

Tout le monde devrait porter 
des fourrures, et si vous porter 
les nôtres, le genre qui est par­
fait en fait de peaux, de mode et 
de fini, vous aurez satisfaction 
réelle.

L. A. CODERE.
CHAPELIER ET MARCHAND DE FOURRURES.

ATTENTION !
Etant décidé de sortir des affaires, nous avons résolu de ven­

dre tout notre stock au

PrixCoutant et en Bas
Nous avons un assortiment complet de

CHAPEAUX DE DAMES
Que nous vendrons presque pour rien.

Toutes ces marchandises Sèches telles que Pardessus, Habits, 
Chaussures, Corps et Caleçons, Chemises, et enfin tout ce qui com­
prend l’assortiment général doit être vendu à n’importe quel prix.

CLOTHING STORE
BNSBIONB DE “ L'AIGLE,"

152-154 Wellington, - Sherbrooke. 
X. SIMIITH, JPROIP.

Le bon thé est délicieux ! 
Le mauvais thé est abomi­

nable ! Les

THES
.DE.

STROUD
sont délicieux!

THE EASTERN TOWNSHIPS CL0TH1N6 CO.

Grande Tente au Comptant de Mi-Eté !
Demain, nous commencerons notre

GRANDE VENTE D’AFFAIRES I
De vêtements faits par le tailleur pour dames et messieurs, de 

vêtements pour garçons, articles de toilette pour hommes, valises, 
portemanteaux.

Dans quelques lignes, notre assortiment est trop encombré ; dans 
d’autres, nous avons des grandeurs dépareillés. Pour ces deux rai­
sons vous aurez l’avantage d’acheter des marchandises à la mode

Justement au moment au moment 
où vous en aurez besoin, au prix 

coûtant et au-dessous.
Mentionnez les prix simplement ne vous donnerait pas une idée 

des bons marchés qui vous sont offerts ; nous voudrions que vous 
vinssiez voir vous-mêmes vous convaincre que c’est une vente de bon­
ne foi & bon marché, où tout a été marqué aussi bas que possible.

Ne pas profiter de cette vente est perdre l’occasion d épargner de 
25 p. c. a 50 p. c. sur chaque achat.

THE EASTERN TOWNSHIPS CLOTHINO CO.
Beul axent pour 1m vêtements de la marque ‘'PROORMSS.**

ABONNEMENT :
Un an. f 1.00, strictement payable d'avance 

sinon rabonneniunt sera de $1.60.
Kn faisant changer votre adresse, no pas ou 

bllor d'indiquer le nom do l'endroit d ou vous 
partez. Ce point est très important.

-(progrès k l’€st

J. L. VINBBBRQ.
Bull Téléphone 868.

- Directeur Gérant.
147 EUE WELLIHQTON, SHERBROOKE,

Il NOV. 1901

i.tofits nr; bois

L’idik1 de tt'huLiUer do bois n’eut pas 
nouvellf, dirait t-uu. Ce fut utmunhnniit 
l’une des premières concept inns de 
l'homme atavique pour se mettre A l’a­
bri des intempéries que d'emprunter 
leurs branchages et leura feuillages 
aux forêts. Eu chose est incontesta 
blo.

Mais, si le principe est demeuré im­
muable, son imlustralisation a aingu- 
librement progressé. Nous en trou­
vons In preuve dans uni) communica­
tion fortement documentée sur les tex­
tiles de bois qui fut récemment faite 
pur M. Sustili Mûrier A la Société 
industrielle de Mulhouse.

Eu pâte de bois, ou h* sait, a largo 
meut remplacé le chid’on dans la fa­
brication du papier ; c’est toujours la 
cellulose que l’on met en œuvre et l’on 
ne fait que changer de fibre. Or donc, 
puisque h* clnll'on, ce débris d'étoile, 
sert si bien h fabriquer du papier, 
par une juste réciprocité, ne servirait- 
elle pas â fabriquer de l'étoile ? Il ne 
s’agit que de sa\oir bien s’y prendre ; 
par une laborieuse étude les praticiens 
sont parvenus â résoudre le problème 
Toutes proportions gardées iiisqu'â 
nouvel ordre, on peut penser que l’é­
toffe de bois, sous diverses formes, au 
ra des destinées analogues â celle de 
la soie artificielle et de ses variétés.

Pour fabriquer de l’étoile, du tissu, 
il faut, tout d’abord, fabriquer du fil 
textile. Un inventeur y parvint, il y 
n environ quarante années ; il décou 
paib du papier de pâte de bois en la­
melles très minces lesquelles passaient 
m.suite sur une machine spéciale qui 
leur donnait la torsion.

Plus récemment d'autres chercheurs 
ont modifié le procédé. Au lieu de fai 
ro passer la pâte de bois sur une feuille 
métallique plane et d’en former préa 
laidement du papier, ou le fait passer 
sur une toile métallique cutiolée. On 
ohtinnt ainsi des rubans très minces 
que la machine à tordre transforme en 
lils réguliers de n’importe quelle Ion 
gueur. Chaque jour, d’ores et déjà, 
les procédés se perfectionnent et les 
brevets se prennent ; plusieurs usines 
se livrent à cette fabrication spéciale. 
Les libres de bois qui en sortent pour 
aller au tissage portent les noms éty­
mologiques de xyloline' de silvaliue, 
et de licella. On ou fait des tissus im­
primés dont la chaîne est en coton et 
la trame en fil de bois. Les applica 
lions principales de ces tissus parais 
sent devoir être le remplacement du 
jute pour les toiles d’emballage, pour 
les ameublements, pour les tentures â 
bon marché.

Peut-être ne fera-t-on pas des tissus 
exclusivement avec ce genre de fils, 
mais ils interviendront favr rahlomont 
dans bien des cas, comme chaîne ou 
comme trame. On peut ainsi les in­
tercaler, ou les retordre avec d’autres 
61s. Ainsi, on fait des essuie-mains 
à bon marché et très acceptables en 
intercalant des fils de pâte de bois 
avec des lils de chanvre. Ces tissus 
mixtes peuvent très bien être lavés, 
teints et imprimés ; le lil de pâte de 
bois dont l’humidification diminue 
considérablement la résistance, re­
prend, eu séchant, toute sa résistance 
primitive.

A la vérité, cette résistance de la 
fibre ligneuse n’atteint pas colle des 
textiles traditionnels ; si l'on prend 
comme base la résistance du fil de jute 
en lui donnant pour valeur le tlfûVe 
do cent, le fil de coton aura pour va 
leur le chiffre de cent trente cinq, ej, 
le fil de bois le chiffre de cinquante- 
cinq. Il s'agit donc bien là d'un ad 
juvant ; mais cet adjuvant n’est pas 
à dédaigner si l’on considère de quelles 
distances, et avec quelles coniplica 
lions proviennent le jute et le coton, 
alors que la fibre de bois se trouve, 
par sa nature, même, originaire de 
toutes les régions : elle est matière 
première en quelque sorte banale.

Cette application particulière do la 
pâte de bois, qui sera, peut-être, fort 
importante, ajoute un nouveau para 
graphe aux nombreuses applications 
que l’on a faites de la cellulose pour 
tant d’usages. Sans parler du papier 
et du carton, il convient de citer des 
objets moulés et comprimés très va 
riés, bouteilles, traverses de chemins 
de fer, roues de wagons, coques de 
petits navires. Sous forme de fins 
copeaux, on en fait des emballages et 
même de la charpie pour les hôpitaux.

Le pin, le sapin et le larix, entre 
autres, fournissent des fibres particu­
lièrement aptes à être filées. Sans 
même passer par la pâte de bois pro-

peut

O A JB «FO XIX A.
toits u _>* Ut Sorte QueVousAwiToujours Achetai
■fûtes

promeut dite, voici coin ment on 
opérer pour défibrer :

Le boiti choisi sana nœuds autant 
que possible, est débité eu planchettes 
d’un demi pouce d'épaisseur prises 
“dans le fil” ; on les fait bouillir 
dans une Ho'ution d'acide sulfureux 
où la désagrégation s’opère, par action 
chimique, â la température de l’eau 
bouillante. Au sortir de cette solu­
tion, le bois est séché sommairement 
sur des supports, puis passé entre des 
rouleaux munis de cannelures longi­
tudinales disposées de façon que les 
saillies de l’un entrent dans les creux 
de l’autre. Le bois se trouve ainsi 
Hliloché et les fibres sont séparées les 
uni k des autres ; il n’y a plus qu’à les 
peigner, à les filer et a les tisser.

La paille, en poursuivant dans la 
voie qui vient d'être ouverte pratique­
ment, fournira certainement une ma­
tière première cellulosique profitable 
pour lu tissage de certaines étoffes. |)é. 
jà, en Allemagne notamment, la fa­
brication du carton de paille est acti 
vu et son outillage spécial a été étudié 
avec soin. Une des difficultés de cet 
te fabrication consistait (fans la présen­
ce de petites quanti tés de mat ières fer­
rugineuses provenant soit du la paille 
(die même, soit des outils qui servent 
à la travailler. Lorsque la paille était 
devenue carton elle était sujette do ce 

»it, à se tnher du rouille. L’électrici­
té, cetto fois encore, est intervenue d’u 
ne façon discrète ut t flioaon dans la 
fabrication ; de petits aimants atta­
chés aux coupuusus surveillent, en 
quelque sorte, le travail ; il n’est par­
celle de fer qu’ils ne saisissent au pas­
sage avec une délicatesse autoritaire 
jusqu’à l’entrée des ventilateurs enle­
vant la poussière do la fabrication : 
le carton de paille a dû son succès à 
et,tu petite intervention du magnétis­

me.
Mais il n’est point encore questisn 

l'étoffes de paille ; contentons-nous 
pour lu moment, des étoffes de bois 
qui, si on les vend bien comme telles, 
donneront une poésie particulière aux 
catalogues des grands magasins de nou­
veautés. On annoncera, comme occa­
sions, pour les veuves inconsolables, 
les robes en bois de saule pleureur ; 
pour les caractères cassants, on indi­
quera l’étoffe en bois d’acacia; les cou­
rageux efforts du "stugglo for life” au 
ront droit d’être caractérisés par l'étof­
fe de lierre et du laurier. Enfin, pour 
tout concilier ot pour se mettre à por­
tée des budgets modestes, il y aura 
toujours I humble étoffe en bois de sa 
pin, avec laquelle on peut, à la vérité, 
faire les voyages de la plus longue du 
rée, on hiver, comme en été ; jamais 
la modo n’en passe.

MORT D’UW GROS MANGEfJR

A Dubuque, la., Phil. Malloy, Agé 
de 41 ans, est mort après avoir man- 
gué, â la suite d’un pari, 85 livres de 
do viande crue on moins de 20 heures, 
soit 4 livres un quart par heure. De 
puis plusieuis années, Malloy était 
considéré comme le “champion man­
geur" du monde entier et était très 
fier do son tire. Ayant appris qu’un 
Anglais,—les sujets de sa majesté bri­
tannique sont connus pour avoir des 
appétits voraces,—avait dévoré G0 li 
vres do viande en 24 heures, Malloy 
déclara qu’il pouvait faire mieux et 
pouvait manger ou plutôt engloutir 25 
livres do viande de plus, non pas en 
25 heures, mais en 20. Scs amis, inu­
tile do le dire, l’encouragèrent do leur 
mieux, et c’sst pourquoi, en présence 
du nombreux témoins, il s’est installé 
devant une véritable montagne do 
viande hachée, et A l'heure dite a com­
mencé de tailler, à coups de fourchet­
te, dans cette montagne ; 19 heures 
plus tard, elle avait disparu dans son 
estomac, ainsi que le contenu do nom­
breuses bouteilles d’ale, tuais malhnti- 
reuse ment pour le nouveau Gargan­
tua —la nature a de ces caprices,—il 
était pris immédiatement après du 
violentes douleurs intestinales ot ne 
tardait pas â expirer.

Chers messieurs.—J’ai souffert durant 
sept ans de bronchite, et jétais tellement 
faible par moments que je pouvais à pei­
ne respirer. Je n’eus aucun aoulafement 
avant d’avoir fait l’essai du BAUME DE 
MIEL DE M1NARD. Deux bouteilles 
ont fait de moi nn homme complètemet 
guéri. Je le recommande de tout cœur 
A tous ceux qui souffrent des maux de 
gorge ou des troubles des poumons

J. F. VANFU8KIUK,
Fredericton.

Sirop du Dr Fred J. Denier s 
pour les Ënfunts

(Ju sit'oi) no peut être troj) fo- 
conimanaé pour le sommeil, lu 
dentition, contre les coliques, In 
diarrhée et le rhume. En vente 
partout. Dépôt, 1157 ruo St. Lau­
rent, Montréal.

minée par les nftiders du ‘'N.Y.C.” et la 
transaction iinalc psi, dit on, terminée. Lo 
transfert se fera .\ Ni w York où demeurent 
lus actionnaires des doux compagnies.

— La I d imposant une taxe de $f>0<), sur 
tons les t'Iimois (pii entrent au Canada a 
eu un i llut prohibitif. Depuis le 1er jan­
vier dernier, il n’est arrivé dans co pays 
que deux Chinois, qui, d'ailleurs s'étalent 
échappés du navire qui les transportai'. 
Pans les deux cas, la Compagniu du Navi­
gation a dû payer la taxe du $.r>(HJ. L'ex- 
elusion des Chinois a privé la Colomhiu An­
glaise d'un joli revenu. L'un passé, cetto 
province reçut Ç'-rJê.OOO et l'année précéden­
te, S'JÔS.OOU comiuo sa paît do revenus sur 
la taxe des Chinois.

Lo Llnlmeut Mluard on vente 
partout.

—Non veaux bureaux do poste ouverts le 
premier de novembre dans la province de 
Québec : Alain, Houaventure, Juan Alain, 
maître-poste ; Kélaud, Ituauco, J. L. Cuyou- 
ctto, inuitie-posto ; Month, l'ontiau, Klio 
Lahelle, inuitre-piete ; Côte des Corhoil, 
Doux-Mont lignes, K. Lanlhier, M.l\ ; Ki- 
cuininac Flats, Houaventure, .Samuel l'ik», 
M.l\; Lue Suint-Charles, Québec, Alfred 
(iugué, M.!\ ; Morin, Hulluchasao, Joa. Mol- 
duc, M.!’. ; Moulin Miguuuit, Ritnouski, 
O. Mignault, M.P. ; l’innaulc, Richmond, 
Médério Meauchesne, M.P. ; Saint-Isidore, 
(>uspé, Alexandre Marquis, M.P. I<ea bu­
reaux suivants ont changé de nom : Saint- 
Jean des Chaiilous un Descliaillons. Tra- 
oadic en Carleton eentre, Monavunture ; 
Nnshunsing, Nipisaing, en Artorvillu.

Cachets du Dp. Fred. J. Demers
CONTRE LE MAL DE TETE 
Lours offots sont d'une efficacité 

morveilleuse contre tons maux de 
tête, migraine, névralgie, fièvre on 
grippe. Exigez le nom sur chaque 
cachet. En vente partout. Dépôt, 
1157 St. Laurent, Montréal.

Nouvelles du Canada.

Le Liniment Mlnard guérit la 
maladie ohes les vaches.

— Un bulletin du département du Revenu 
de l’Intérieur sur l'analyse du café, montre 
que sur 75 échantillon* de café recueillis de 
ai de là dans le pays, 45 étaieut exempfci de 
frelatatioo, 19 étaieut adultérés ci 8 dou­
teux. Do 13 échantillons tirés du dbtrict 
de Québec, nul n'étilt adultéré, mais de 12 
simples recueillis dans le district de Moût 
réal, 4 étaient ireiatéi. Da 22 spécimens 
tirés de Kingston, Toronto et London, 5 
étaieut adultérés.

— Une dépêche dit que le chemin de fer 
“Ottawa et New-York” a été vendu au 
Ntw-York Central. Ceb'.e voie ferrée a 
une longueur de 130 milles entre Ottawa et 
Tapper Li ke, N. Y., et a été construite par 
une compagnie ayant un capital de f2,500, 
000. Les officiers à Ottawa nient la vente» 
niais, la semaine dernière, la voie a été exa

Nouvelles des Ntats-Unis.

Lo Llnlmont Mlaard guérit la 
crasso do la tôto.

— Il existe un oliavul né on lO). Il ap­
partenait à un nègre et a mené une existen­
ce aasiif! oisive. On signale sa présence, en 
ou moment, 6 Ntlns, Michigan, Il est en 
bon état ; il est d'humeur facile, mais no to­
lère ni la bride ni lu harnais.

—A Miltimorp, Mme Mary K. Hughes, 
qui a été enfermée comme folle au mont 
Hope durant 25 ans, a été libérée. Après 
l'avoir entendue raconter son histoire, on a 
conclu qu’ullo ii'était pas folle du tout. 
Mme Hughes doit intenter un procèi à l’a- 
silo et au gouvernement pour avoir été dé­
tenue illégalement.

—Los inspecteurs des fabriques do ITIII- 
nuis constat eut que lu nouvulin loi de cet 
Etat relative au travail des nnfanti est sa­
vamment éludée par le patronat. Les em­
ployeurs qui ont été obligés du renvoyer da 
ia fabrique des enfants trop jeunes pour les 
exigences de la lot, ont fait installer des ma- 
chinos dans les familles d» ces enfants afin 
du pouvoir uuutimier à exploiter leur tra­
vail.

Le Llnlmont Mlnard soulage la 
névralgie.

— La Cour .Suprême des Ktati-Unls a con­
firmé la décision do la cour suprême du 
Wisconsin, dans l'affaire do boycottage d’un 
journal. Il s'agit d'uuo union d’affaire en­
tre le Sciihntl, lo Neiva et YEvtniwj Win- 
conain, publiés è Milwaukee contre le Jour­
nal de cette ville, k propos des taux des an- 
nonces. Lo juge Holmes dit que les lois 
de l’Etat du Wisoonsiu contre les trusta 
sont valables en l'espèee.

—A Dayton, O., quand un train do pas­
sagers entra eu gare, l’autre jour, un aoq 
chantait sur lu devant du la louomotive son 
oorriooeo lu plus triomphal. A dix milles 
avant d'arriver h la ville, lu coq avait voulu 
voler à travers la voie, mais /le train pas­
sait et le gallinacé se percha sur la locomo­
tive et y resta tout lo temps du voyage 
malgré les étincelles b( (Hantes, la fuméo 
aveuglante, le tintamarre et les coups de 
sifflât.

Allen’s 
Lung Balsecm

(BAUME D’ALLEN)
Le meilleur remido contre la toux.

Absolument Sûr
devrait êtro lo’premier auquel on devrait 
donner on achetant un remède et insister 
rigoureusement pour l'avoir, carde son 
efficacité dépend la vie. Allen'S Lung 
Balsam ne contient pas d'opium sous 
quelque forme que ce soit, et il est sûr, 
certain et prompt dans les cas de croup, 
rhumes, toux fortement attachée, 
fiiaysi-/* malntinant ai eonvoinqaaa pomt

Savon 
Baby’s Own
Prévient les Irritations et maladies 
de peau qui font tant souffrir les 
enfants. Son emploi est des plus 
agréables. aM
• AU UT TOIIKT SOAP C0« ■OUfMi
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Il n’en manque pas
Les médicament* ne manouent pas 

pour le soulagement des malades ; ma’s
g>ur la guérison de ceux qui toussent le 

AUME RHUM AL est sans rival. En 
vente partout.

ic Progrès be l’Gtst
SHERBROOKE, 11 NOV.

Bulletin du Jour

CANADA
—A St Raymond, M. Loui* ({ingrat, pf> 

re, est décidé subitement en son domicile, 
à l’âge de 65 ans. Le coroner a tenu une 
enquête dont lo verdict a été: “mort d’une 
syncope de cœur.”

— Le procès de Léon Lecaillon s’est ter­
miné, à Montréal, par un verdict d'acquit­
tement. Comme on le sait, Lecaillon était 
accusé d’avoir déchargé une arme à feu con­
tre Alexandre Rélanger, avec l'intention de 
le tuer.

—Le jeune Robert Latimer, l'infortuné 
ienne homme qui, il y a une semaine, tom­
bait dans une bouilloire à la “N«w Furni­
ture House," Montréal, est mort à l'hôpital 
Victoria, aptèr avoir enduré les plus terri­
bles souffrances.

—A Buckingham, John l'ratt, âgé d’en­
viron 18 ans, conduisait une lourde voiture 
chargée de briques lorsque, en descendant 
une côte, la boire de la voiture se brisa et 
toute la charge tomba sur les chevaux, en 
tt^iuuut avec elle lo malheureux jeune hom­
me qui expira 15 minutes après.

— Le Dr (!. \V. Joilcœur a tenu une en­
quête sur le cadavre du malheureux Fran­
çois Bélanger, décédé â l'Hôtel Dieu, Qué 
bec, à la suite de blessures graves reçues 
dans un accident h la filature du Saut Mont­
morency. Un verdict de “mort d’une frac 
ture de l’épine dorsale" a été rendu.

— Le coroner a tenu une enquête à Ste- 
l'hilouiène, comté de Lntbimère, sur le ca 
davre de Napoléon Marcotte, âgé de -18 ans, 
batelier. Les faits rapportés h l’enquête ont 
relaté que le capitaine Marcotte a fait uni- 
chute à fond de caD sur son bateau. Un 
verdict de “mort de fracture du crâne” a 
été rendu.

— Un accident est arrivé sur l'Intercolo- 
niai, près de New •Glasgow. Sept wagons 
d'un train spécial ont passé à travers le 
pont de la rivière de l'Kst. La locomotive 
et le tender ont traversé en sûreté, mais 
une arche a cédé et sept wagons sont tom­
bés dans la rivière où ils se aont entassés 
les uns sur les autres, trente pieds en bas 
du tablier du pont, et ont été démolis. 
Toute l'équipe du train a échappé sans 
blessure.

—Nouveaux détails sur la mort acciden­
telle d’un employé de M. J. S. Thorn, à 
bord d’un remorqueur, à Québec. Le dé­
funt était le capitaine Noel Allison, du re 
morqueur ‘Two Brothers.’ Il entrait dans 
le bassin à bord du remorqueur qui avait 
une barge à sa remorque. Personne n'a été 
témoin de l'accident, mais on suppose qtie 
le capitaine est allé k l'arrière du bateau 
pour arranger le câble de remorque et qu'il 
est tombé & l’eau,

BTATS-ONIB
—A Chauucey, N. V. Joseph ('apple et 

sa femme ont été biûlés vifs au cours de 
l’incendie qui a détruit leur maison.

—A Wilkesbare, l’e, un jeune homme, 
nommé Thomas Donnely, est mort des sui­
tes du surmenage qu'il s'était imposé pen­
dant une partie de “football".

—A Providence, R.-I., James W. Mac- 
Donald s’est tué en se logeant une balle 
dans la tète. Le drame s’est déroulé sous 
les yeux de Mme MacDonald effrayée.

—A Greencastle, Pe, Charles Quest, âgé 
de PJ ans et demeurant avec ses parents 
dans le» environs de cette ville a tué d’un 
coup de fusil sa sœur Klsie, âgée de 15 ans.

—A Duluth, Minn., le colonel A. M. 
Flagg, qui il y a quelques semaines h peine 
était encore directeur du News Tribune, 
s’est donné la mort en se noyant dans la ri­
vière.

—A York, Pe, un duel au fusil a eu lieu 
au sujet de la possession d'un coq entre 
deux fermiers des environs, John Toltnan 
et Paul Radford. Tous les deux sont mor­
tellement blessés.

—A New York, un incendie considérable 
a causé la mort de trois personnes. Les 
pompiers ont eu beaucoup de difficultés à 
sauver six autres personnes qui se trou­
vaient dans le bloc incendié.

— Un tramway allant de Lawrence â Sa­
lem, et dans lequel se trouvaient 80 person­
nes, a déraillé à un endroit de la route con­
nu sous le nom de Corney’s Corner. Douze 
de ces personnes ont été gravement blessées.

—A la suite de l'enquête du coroner sur 
la mort de M. K. P. Sanderson, riche fer­
mier du comté de Blackford, Ind., 6 mem­
bres de la famille ont été arrêtés et enfer­
més dans la prison de Hartford City. Tous 
nient le crime dont ils sont accusés.

—On mande de Greenville, Michigan, 
qu’en jouant au “football”, Henry Loding, 
étudiant à l'Ecole Supérieure de cette ville, 
est tombé et a été foulé aux pieds par ses 
camarades. H a été transporté â l’hôpital 
où il est mort que'ques heures plus tard.

—A Worcester, Mass., un incendie tra­
gique a coûté une vie humaine et a partiel­
lement détruit une maison. Frank Lapoin­
te, un vieillard de 71 ans, a été brûlé à la 
suite de l'explosion d'une lampe et, en dé­
pit des soins du médecin ambulancier, a 
expiré au City Hospital.

—A St-Louis, Mo., Lévi Granger, un 
soldat du Se régiment de cavalerie des 
Etats-Unis btationné aux casernes Jeffer­
son, s’est ôté la vie, sous les yeux de colle 
qui avait promis de l’épouser. Le suicidé 
était un jeune homme de ‘J4 ans, orphelin, 
ci-devant de Burlington, Vermont.

VIHJOX PAYS.
-Les dépêches ont annoncé le sucrés dé­

finitif du gouvernement Italien. L’oppo 
sition revient beaucoup plus faible qu’elle 
ne l'était.

— Le gouvernement français ayant failli 
être mis en minorité à la suite des délibéra­
tions sur les accusations portées contre le 
général André, les journaux nationalistes 
demandent à grands cris la démission du 
cabinet.

—L’élection partielle qui a eu lieu dans 
West Monmouth, Angleterre, pour pour­
voir â la vacance produite par la mort de 
sir William Vernon-Harcourt, a donné 3,- 
995 voix à M. Thomas Richards, candidat 
libéral, contre 3.360 voix à sir Johu Cock 
boro, candidat conservateur.

—Une dépêche de Varsovie dit que trois 
coups de revolver ont été tirés d'un train 
plein de réservistes, sur un groupe qui en­
tourait le général Gxertkoff, gouverneur 
Le premier projectile n’a touch* personne, 
le 2e a tué un gendarme et le 3e a blesté 
l’adjudant du général Czertkoff.

—Un caporal d’nn régiment de conscrits 
italiens qui se trouvait en service pendant 
les dernières émeutes d’Insbruck, a confessé 
qu’il avait tué à coups de baïonnette l’artis 
te allemand Puezy. Ce développement va 
apporter une nouvelle difficulté au régle­
ment amiable de cette affaire.

—Une femme condamné, il y a vingt ans,

Eur avoir prie part à des complots nihi- 
tes, vient de sortir de prison, mais elle a 
été exilée à Arkangel, dans la Russie du 

Nord. Mary Figuer, c’est le nom de celte 
révoltée, avait participé au complot qui eut
Îour issue l’assassinat d’Alexandre 11 en

881.
—A Rome, Rosalie Montmasson est mor­

te. Cette femme avait partagé les plus 
mauvais moments de la vie de feu le pre 
mier ministre Crispi. Elle était la seule 
femme membre de l’expédition des Mille 

ui fit la conquête des Deux Sioiles. Rosa- 
e Montmasson avait été décorée par Gari­

baldi sur le champ ds bataille.

—Il y a eu dimanche matin une forte se 
coue de tremblement de terre dans I ile de 
FormoeP. Ont cinquante maison» ont ét • 
démolies à Kiayik, 78 personne» tuée- < 23
blessée».

— On anuooce de Toulon, France, quo la 
cour d'assises du Var vient de r* n ire son 
verdict dans l’affaire du double or-ma de 
Carqueiranne, près d'Hyères. Le 16 juin 
dernier, deux vieillards, les époux B «»q"ier, 
avaient été assassinés par le journalier Jo». 
Cappette, trente-deux an». Cet homme eH 
condamné aux travaux forcés k perpétuité.

_A Paris, le procè» sensationnel des co­
lonel» Dautrich ut Rollin et de» capitaines 
François et Mareschai, tous officiers atta 
chés au Bureau des renseignement» militai 
re», accusé» de s’être appropriés de» fond» 
dans le but de se procurer des preuves con 
tre Dreyfus, vient de finir en queue de pois 
son, le gouvernement ayant abandonné la 
partie. _________

ECHOS DO J00 K.

—On croit, ilftns les cercles politi 
ques, à la nomination prochaine de 
M. Harwood, ancien député de Vau 
dreuil, comme maître de poste de 
Montréal.

—Il est assez probable que Thon. 
M. Ayiesworth se présentera dans 
Wright, où Sir Wilfrid a été élu et 
qu’il abandonnera pour conserver 
Québec Est.

—L’hon. M. Blair a eu une entre 
vue avec le premier ministre. Un 
croit dans les cercles politiques qu’il 
reprendra la présidence de la coin 
mission des chemins de fer.

— La plus forte majorité des der 
nières élections générales a été obte 
nue par M. Frank Oliver dans Ed 
mon ton. 11 a reçu 4.r)32 votes, cou 
tre 1529 pour M. Secord, son adver­
saire.

— M. Godfrey Langlois, Journa 
liste, de Montréal, était choisi candi 
dat dans la division St. Louis pour 
faire la lutte contre l’hon. H. B. 
Rainville, orateur de l’Assemblée Lé 
gislative.

—M. et Mme R. L. Borden ont 
quitté Halifax pour New Yoik, en 
route pour le Sud, où le chef de l’op 
position va prendre un repos de quel 
ques semaines. Plusieurs sièges ont 
été mis, dit on, à la disposition de 
M. Borden.

—Le Globe, de Toronto, laisse en 
tendre que Thon. M. Fitzpatrick re 
met son portefeuille de ministre de 
la Justice pour monter sur le Banc ou 
accepter la présidence de la Commis­
sion des Chemins de f»r. Il sera rem 
placé par M. Ayiesworth.

— L’exécutif de l’Association libé 
raie d’Ontario s’est réuni et a décidé 
de convoquer une convention plé 
nière du parti. Ce grand concilia 
bule libéral sera tenu à Toronto 
même, à la fin du mois. Ce sera la 
première réunion générale du parti 
libéral depuis 1883.

—C’est vendredi de la semaine 
prochaine, le 18 du courant, que 
Lord Minto quittera définitivement 
le Canada. Son successeur, lord 
Grey, nous arrivera vers la mi dé 
cembre. Sir Henri Klzéar Tasche­
reau sera, dans l’intervalle, l’admi 
nistrateur du Canada.

—Sir Wilfrid est ù son bureau 
tous les Jours, recevant de nombreux 
visiteurs. Il a été inondé de dépê 
ches de félicitations de toutes sortes. 
Il partira, dans quelques Jours, avec 
Lady Laurier pour aller séjourner 
quelque temps dans la Californie, 
pour se reposer. Il sera absent un 
mois.

— Bien que les rapports soient en­
core incomplets, la majorité de M 
Roosevelt est déjà la plus considé 
rable dans l'histoire des élections 
présidentielles aux Etats-Unis. Il a 
obtenu 1,500,000 voix de majorité. 
Ceux qui viennent ensuite, parmi les 
présidents, sont: McKinley en 1896, 
850,000 et Grant en 1882, 762,991.

—On mande d’Halifax que Thon. 
M. Murray, premier ministrq de la 
Nouvelle-Ecosse, songe à faire des 
élections générales dans une date 
rapprochée. Cinq de ses partisans 
les plus précieux dans la législature, 
MM. Maclean, Lawrence, Macdo* 
nald, Findlayson et Mackenzie ont 
remis leur mandat pour se porter can­
didat fédéraux. Us ont tous été 
élus.

—Le télégraphe nous apprend que 
la législature do l’Ile du Rrince- 
Edouard a été dissoute. La date do 
l’élection générale est fixée comme 
suit : nomination dee candidats, le 30 
novembre ; votation, le 7 décembre. 
La durée du dernier parlement a été 
près de quatre années. La dernière 
élection a eu lieu le 12 décembre 
1900; 23 libéraux et 7 conservateurs 
furent élus.

—C’était,le 9 novembre, le soixan­
te et troisième anniversaire de la nais­
sance d’Edouard VII, roi du Royau­
me-Uni de Grande Bretagne et d’Ir­
lande, et empereur des Indes et des 
possessions britanniques par délà les 
mers. En ce jour mémorable, des 
millions de sujets britanniques for­
ment des vœux pour le bonheur de 
leur souverain. Les Canadiens fran 
çais ne sont pas les derniers à renou­
veler leur attachement et leur loyau­
té envers Edouard VU et à prier le 
Ciel d’accorder à leur roi longue vie, 
gloire et bonheur. God save the 
Kingl

UN BON CHOIX

M. A. C. Miquelon vient d’être 
choisi comme candidat ministériel 
dans le comté de Wolfe.

C'est un heureux choix, dont il faut 
féliciter les électeurs et le candidat.

Il est peu d’hommes mieux en état 
que lui de s’occuper d’affaires publi 
ques, surtout à Québec. Il a la capa 
cité, le talent, l’instruction et le ca­
ractère.

Il se présente comme favorable au 
gouvernement actuel, mais se réserve 
le droit de le juger à l’œuvre : ami, 
non esclave !

Tel devrait être le motto de tous 
les vrais patriotes. A quoi bon nous 
entre égorger à propos de partis, dans 
les affaires provinciales 1 Pourquoi 
des rouges et des bleus à Québec ?

Il s’agit là, après tout, de nos plus 
chers intérêts de famille. Tout le 
monde devrait être d’accord à travail 
1er pour le plus grand bien de la pro­
vince, sans égard aux partis politi­
ques. C’est dans ce domaine surtout 
que la fraternité devrait être reine.

L'esprit de parti n fait beaucoup de 
mal à notre province. C’est à cause 
de ce chancre que la dette provinciale 
a atteint le chiffre énorme de vingt- 

trois millions de dollars, et que l’inté­
rêt seul sur cette dette absorbe, i haque 
année, la moitié de nos revenus.

Il faut mettre lin à cet état de 
cho-es, si nous voulons sortir du bour 
hier et reprendre la place qui appar­
tient à la province-mère, le pivot de 
la Confédération.

Plût au ciel que nous eussions plus 
d’hommes du type de M. Miquelon ! 
Avec une douzaine comme lui à la 
Chambre des députés, on verrait des 
réformes sérieuses s'opérer, les dépen­
ses inutiles diminuer, l'économie et le 
retranchement se pratiquer sur toute 
la ligne, les sessions durer trois ou 
quatre semaines au lieu d’autant ch­
inois, l'administration de In justice 
reprendre l’état normal d’autrefois, 
enfin le rétablissement de l’harmonie 
et de la concorde et le règne du pro 
grès et de la prospérité.

M. Miquelon est bien connu en 
notre ville, où il a habité durant plus 
de vingt ans, et n'a laissé que des 
amis lors de son départ pour Dan- 
ville, où il demeure depuis l’automne 
dernier. Ses anciens concitoyens sont 
heureux do le voir arriver à ce poste 
de confiance et sont unanimes à lui 
souhaiter succès.

Nul doute qu’il n’oubliera point ses 
vieux smis, à l’occasion, et qu’il saura 
nous prêter main forte en cas do be­
soin.

Il sera un digne successeur au dé­
puté sortant, M. J. A. Chicoyne, qui 
avait la renommée d'être l'un des 
meilleurs de son temps.

Sic ilur ad astra l

L’hon. S. N. Parentaux Electeurs 
de la Province de Québec

Québec, 8 novembre 1904.
A Messieurs les électeurs

de la province de Québec. 
Messieurs,

Le quatre novembre courant, en 
harmonie parfaite d’opinion avec mes 
collègues, j’ai considéré qu’il était de 
mon devoir de conseiller à Son Hon 
neur le Lieutenant Gouverneur de 
dissoudre la Législature de cette pro­
vince. Vous êtes, en conséquence, 
appelés, suivant la libre constitution 
dont vous jouissez, et conformément 
à la loi qui garantit l’exercice de votre 
liberté politique, à vous choisir de 
nouveaux représentants à l'Assemblée 
Législative.

Mes collègues et moi avons seuls 
devant vous, qui êtes nos juges, l’en 
tière responsabilité constitutionnelle 
de l’avis qne j’ai donné au représen­
tant de Sa Majesté dans notre pro­
vince. Je m’empresse, en leur nom et 
au mien, de vous expliquer les fortes 
raisons d'intérêt public qui nous ont 
décidés à soumettre, sans plus de délai, 
à votre approbation ou à votre censu 
re, la politique que nous avons appli 
quée dans le gouvernement de la pro­
vince, et l’ensemble des actes admi 
nistratifs que nous avons accomplis 
depuis quatre ans, après le témoignage 
de confiance qui nous honorait autant 
qu'il nous imposait davantage la sé­
rieuse obligation do nous en montrer 
de plus en plus dignes.

Depuis plus d’un an, la province a 
été le théâtre d'une agitation politique 
incessante. Sur tous les points du 
territoire vous avez été convoqués à 
vous réunir pour entendre discuter 
les questions publiques qui vous inté­
ressent â un si haut degré. Ces débats 
se sont continués sans trêve dans l’en­
ceinte parlementaire, à la tribune po 
pulairo et dans tous les organes de 
l’opinion publique. Les hommes poli 
tiques qui nous combattaient ont lar 
gomant exercé leur légitime droit de 
critique.

Nous nous sommes donc convaincus 
que le jour était arrivé de soumettre 
à votre jugement la cause si longue­
ment plaidé» devant votre tribunal 
souverain. Noue avons considéré qu’il 
était dans votre meilleur intérêt pu 
blic de mettre fin, le plus tôt possible, 
à une agitation qui, après avoir pro­
duit, par la plus libre et la plus coin 
plète discussion, tout In uien qu’on 
pouvait en attendre, devait nécessai­
rement, eu se prolongeant, nuire, avec 
une intensité croissante, à l'activité 
des affaires et au progrès de la pro­
vince.

A la dernière session, la Législature 
a adopté une nouvelle et importante 
législation dans le but, et avec le plus 
patriotique désir, de favoriser avec

beaucoup plus d’» fficacité l’œuvre na­
tionale par excellence de la colonisa 
tion. Au début do la nouvelle ère de 
grande prospérité qui sera la consé­
quence certaine des gigantesques tra­
vaux qui ouvriront à l’énergie de nos 
concitoyens des régions si vastes et si 
riches, jusqu'à présent inexploitées, 
de nouveaux devoirs incombent au 
gouvernement et à la législature de 
cette province, pour assurer aux géné 
rations futures tous les avantages 
qu’elles ont le droit d’espérer de la 
colonisation active du domaine natio 
nal ainsi agrandi. Avant d’eutrepren 
dre la tâche si difficile que nous impo 
se la nouvelle loi des terres publiques, 
nous avons cru qu'il n’était que juste 
de vous demander si vous ‘croyiez de­
voir nous donner le plus puissant con­
cours de votre approbation.

En troisième lieu, nous croyons 
fermement que, pour accomplir avec 
tout le succès désirable la mission 
dont elle est chargée par l’admirable 
constitution qui nous régit, la législa­
ture doit être au-dessus de tout soup 
çon. Tous ont sans doute regretté 
profondément les accusations portées, 
—sans preuves, il est vrai,— contre 
l'indépendance et le caractère de la 
représentation. C’était donc pour nous 
un devoir de vous fournir, sans plus 
taider, l’occasion de dire par vos votes 
ce que vous pense/, des attaques réité­
rées dont vos représentants ont été 
l’objet.

Des hommes publics, que l’expé 
rience devrait pourtant mieux inspi 
rer, nous reprochent amèrement 
d’avoir violé la conetitution, en con­
seillant au représentant de la Couron 
ne en cette province, de dissoudre 
prématurément la législature. Je ne 
me croirais pas obligé de relever cette 
accusation, si elle n'était pas appuyée 
sur un principe constitutionnel que je 
ne saurais admettre. Contrairement 
à la prétention émise, je n’hésite pas à 
affirmer que la préiogative de la dis 
solution des Chambres, comme toutes 
les prérogatives de la Couronne, dans 
la province de Québec comme en An­
gleterre, ne s’exerce que sur l’avis 
constitutionnellement donné par le 
premier ministre qui jouit de la con 
fiance de la majorité de la représenta 
tion populaire. Appuyé sur la confian­
ce constamment exprimée, depuis 
quatre ans, des neuf dixièmes des dé­
putés du peuple de cette province à 
l'Assemblée Législative, j'avais le 
droit constitutionnel incontestable, 
absolu, de conseiller à Sou Honneur 
le lieutenant-gouverneur de dissoudre 
la législature et d’ordonner de nouvel 
les élections générales. Je me croirais 
indigne de la position que j'occupe, si, 
après m'être convaincu qu’il était de 
l’intérêt public de vous demander, à 
vous les citoyens libres do cette pro 
vince, lo renouvellement du mandat 
que la constitution vous donne le 
droit de confier a ceux que vous en 
jugez dignes, j’avais hésité â assumer 
l’entière responsabilité de l’avis de la 
dissolution. En donnant cet avis, 
qui,—eu vertu de la seule véritable 
doctrine constitutionnelle admise sans 
conteste depuis plus d’un demi siècle 
en Angleterre—devait être accepté, 
n’avons nous pas, mes colèguea et moi, 
volontairement mis fin â notre man­
dat, pour nous soumettre à votre ju 
gement Si vous pouvez nous approu­
ver, vous avez également lo droit de 
nous condamner. Comment alors 
peut on raisonnablement prétendre 
que, par l’avis de la dissolution, nous 
avons violé la constitution 1

Depuis deux ans, surtout depuis 
l’année dernière, nos adversaires n’ont 
cessé de nous répéter que l’opinion pu 
blique s'était ralliée à leur politique, 
et que nous avions perdu la confiance 
de l’électorat de la province. Pourquoi 
nous reprochent ils maintenant de 
leur fournir l’occasion, si impatiem 
ment attendue, do prouver avec quelle 
i-ûreté ils avaient jugé la puissance de 
la faveur populaire qui devait les por­
ter au pouvoir ? La contradiction est 
trop évidente pour échapper à l’atten­
tion publique.

Nous en avons appelé au jugement 
des libres électeurs de la province. 
Nous attendons leur verdiet avec la 
conscience que, depuis quatre ans, 
nous avons fait notre devoir. S’il 
nous était défavorable, nous nous in 
dînerions avec respect devant la vo­
lonté de nos concitoyens.

Si vous nous donnez un nouveau 
témoignage de confiance, nous vous 
en prouverons notre profonde gratitu 
de en nous dévouant davantage an 
bien et à la prospérité de la province.

J’ai l'honnenr d'être,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,
S. N. Parent, 

Premier ministre de la
Province de Québec.

00MTE DE W0LFE ‘

La Convention Libérale a été tenue 
à Weedon, hier. Il y avait environ 
trois cents électeurs présents. Cin 
quanto deux délégués s’étaient rendus, 
chaque bureau de votation étant re­
présenté.

L honorable M. RobitaiMe, secré­
taire de la province, était présent.

Les messieurs dont les noms suivent 
ont été proposés comme candidats, 
savoir : S. E Adam, Disraeli ; A. C. 
Miquelon, Danville ; N. P. Tanguay, 
Weedon ; Dr McDonald, Marbleton ; 
F. C. Gingras, Saint Camille ; J. H 
Dionne, Garthby.

Les candidats s’engagèrent par écrit 
de s'en rapporter au choix de la Con­
vention.

Au premier tour de scrutin, MM. 
Adam et Miquelon furent les favoris, 
et après plusieurs tours de scrutin, M. 
Miquelon l’emporta par une forte ma 
jorité, et lo choix devint unanime.

Dos discours furent alors prononcés 
par le candidat, par l’hon. M. Robi- 
taille et d'autres,

M. Miquelon sera tout probable­
ment élu sans opposition, et dans le 
cas do lutte, il l’emportera saua doute 
par une grande majorité.

O Jk. IEB I* XI. X JÜL. m
torts u .^USortoQwVoysAwzTouloursAclieteii

M. Miquelon est né et a été élevé 
dans le comté de Wolfs, où il est très 
bien connu et possède les faveurs de 
toutes les classes. Il est considéré 
comme un des hommes d’avenir de la 
présente génération. Il se présente 
comme partisan libre et indépendant 
du gouvernement, prêt à juger sa po­
litique d’après ses mérites. C’est ce 
dont on a le plus besoin à Québec dans 
le moment. Les mesures, non pas les 
hommes !

La partisannerie, à Québec, a fait 
beaucoup de mal. Il est grand temps 
que ça change.

ifesnieurs les électeurs du
comté de Wolfe,

J’ai l’honneur de vous présenter 
mes respectueux hommages et de vous 
exposer eu même temps, ci dessous, la 
ligne de conduite que je veux suivre 
en entrant dans la vie publique.

En acceptant la candidature que la 
convention libérale, tenue à Weedon 
le 10 du courant, m’a offerte, à l’una 
niniité, j’ai dit anx délégués que 
j’étais très sensible au témoignage 
d’estime et de confiance qu’ils me don 
liaient et qu’ils pouvaient, en retour, 
compter sur mon entier dévouement.

Je viens aujourd’hui répéter ici 
cette parole et causer intimement 
avec vous qui ave/ le pouvoir de déci 
der du succès ou de l'insuccès de ma 
candidature.

Laisst z moi d'abord vous dire que 
si je sollicite vos suffrages, ce n’est 
pas jour obtenir une charge honoriti 
que ou des faveurs personneiles, ni 
pour aller jouer en chambre le rôle 
d’esclave ; mais c’est uniquement pour 
avoir 1 honneur de suivre et do défen­
dre les intérêts de notre comté.

Voici, en résumé, toute ma pensée :
J’approuve, dans ses grandes ligues, 

la politique du gouvernement Parent. 
Je porterai une attention particulière 
û la loi (modifiée à la dernière session 
de la Législature), régissant l’octroi 
des Terres de la Couronne aux co 
Ions ; et je demanderai de nouvelles 
modifications, si cela est ou devenait 
nécessaire. Je travaillerai fermement 
à obtenir l’amélioration des chemins 
et routes que, dans mon opinion, 
l’Etat est tenu i'aider dans une large 
mesure ; et pour cela, j’engagerai le 
gouvernement à seconder l’œuvre pa­
triotique de 1'“Association des bous 
Chemins’’ fondée à Sherbrooke, au 
mois d'août 1904, par un groupe con­
sidérable de citoyens des Cantons de 
l’Est.

Je suis en faveur d’augmenter les 
allocations à nos écoles élémentaires, 
afin de mettre nos municipalités les 
plus pauvres en état de payer de meil­
leurs salaires à nos institutrices et par 
là, rendre nos écoles plus > fficaces.

Comprenant aussi l'importance de 
l'Industrie Laitière, et témoin journa 
lier du bien incalculable que les socié 
tés agricoles fout dans nos paroisses 
pour l’avancement do l’agriculture et 
l'amélioration des races d’animaux, je 
ferai tous mes efforts pour obtenir en 
leur faveur du gouvernement une aide 
plus < fficaue, soit en augmentant l’oc­
troi déjà établi, soit en accordant des 
octrois spéciaux.

Eu un mot, tout en me déclarant 
partisan du gouvernement Parent, à 
cause des bienfaits sans nombre que 
lui doit notre province, j’entre dans 
la carrière politique parfaitement 
libre, et n’étant lié à aucun e coterie 
ni faction.

Je jugerai ses projets et ses actes à 
leurs justes mérites, selon mon juge­
ment et ma conscience, n'ayant en 
vue que l'intérêt de notre province et 
du comté qui m’aura fait l’honneur de 
m’élire.

Ceci dit, je me mets entièrement, et 
dès aujourd'hui, à la disposition des 
électeurs du comté do Wolfe, et je 
compte tur l'appui ^e tous les hom­
mes de bonne volonté pour assurer 
le triomphe de la cause qui m’a été 
confiée, et qui est celle de la justice, 
du progrès et de la concorde.

Je vous prie d’agréer mes remer­
ciements anticipés et de me croire, 

Messieurs les électeurs,
Votre très humble et

dévoué serviteur,
A. C. Miquelon.

Danville, 11 novembre, 1904.

Conseil de Ville

ASSURANCE.
Prémunissez-vous contre le feu en tenant 

votre propriété bien assurée à un 
bureau sûr.

W. S. DRESSER & GO.
39 CA9RE ST9ATHC0NA,

SHERBROOKE.
rBURBAU ST ABU UN 1875.

BONS MABOHÉS
EN PAIT DE

PIANOS ET D’ORGUES.
1 petit Pianos Droit, 7 oct....................................................................... $40 00
1 petit Orgue Carré, OA oct............................. I..................... . .... 35 oo
? Orgues Estey, dessus bas.................................................... . ' ‘26 dd et 30.(X)
1 Orgue de Geo. Woods, 7 touches...................................................... 20.00
1 Orgue Mason & Hamlin, ton fort...................................... . 25.00

Chaque instrument garanti eu bon ordre.
Argent comptant ou avec du temps.

H. C. WILSON &. SONS
63 Eue Wellington, SHERBROOKE. Snccnmle à Magog.

quartier Eit, 8era appelée avenue 
Woodward. La rue Riverside va de­
venir la rue Front. La rue Jail nera 
appelée ru« Winter. La rue en face 
du vieux palais do juHtice nera connue 
•mus le nom de rue Summer. La rue 
Upper Water deviendra la rue Rich­
mond. La rue Bluff prendra le nom 
de chemin Cliff. La grande rue Com­
merciale prendra le nom d’avenue 
Duff'Tin. La rue Factory «era appelée 
rue Frontenac. Dans le quartier Sud, 
il y a la rue Laurier.

Ce règlement a tnihi 8a première, sa 
seconde et «a troiiuetne lecture et a été 
adopté.

PIuRieurs personnes ont demandé 
l'érection d'un marché aux poiHsouâ 
au marché Lansdowne. Cette deman­
de a été référée au comité de» marchés.

M. Geo. Long demande l’autorisa­
tion de placer deux bouilloires à sa 
nouvelle usine du chemin do Lennox 
ville.

MM. Howard et Craig se plaignent 
que leur taxe d’affaire est trop élévée 
et demandent en conséquence qu’elle 
soit réduite.

MM. Biron, Auger, Hatch, John­
son et Fontaine, se plaignent que 
l’eau qui descend de la rue Québec dé 
tériore leur propriété.

DR. J. DESJARDINS
OCULIST;!! BT AURISTB,

Coin Ste-Catheme et St-Timothée

GRAND TRUNK svsTErT
.TOTTie,

D’ACTIONS de GRACES
PRIX D’UN PASSADE SIMPLE

ALLER KT RETOUR
Entra Umttis lu» Htations au Canada sur lo 
Grand Tronc. Dates pour partir morcredl ot 
loudl, IG ot 17 Nov. Rolour lu ou avant lo lun­
di, 21 novumbra 11)04.

Exposition Universelle,
ST. LOUIS, MO.

Billets d'oxourslon en vonto tous les Jours.
Limite 15 jours , $24.00
Jusqu’au 15 déc. . 2935

AdreH.se/.-vous ou écrive/ pour détail» à
C. H. FOSS,

Aient do ville pour passager» et billots,
2 rue Wellington, Sherbrooke 

Ou F. CRANE, agent de la station.

A VENDRE
Résidence, aussi pratique de médecine. Cet 

te propriété est dans une de» meilleures rue» 
do réhidonce do Bhorbrooke. Ad. oust/-vous a 

DR. DUNCAN SMITH.

A Vendre
La maison d'affaires du coin vU-A-vl» le car 

réStrathcona ot lo nouveau palais do justice. 
Un de» meilleurs endroits pour les affaire» do 
Sherbrooke. Adressez-vou» à

DR. DUNCAN SMITH.

A VENDRE
MONTRÉAL.

THEATRE CLEMENt
1 Sleigh double do fantaisie pour famille 

En bon ordre. Bon marché pour du comp­
tant.

S’adresser à
P. BIRON, 

Sherbrooke-E»L

-A.'VIS
Semaine entière commençant

LUNDI, LE 14 NOVEMBRE.
La favorite do tous, la petite

FANNIE WOOD
Et une forte compagnie dans un répertoire 

choixl do pièces nouvelle».
LUNDI SOIR, lo grand mélodrame
“CUBAS’S VOW”

Scène» spéciale», effet» élaboré», une quan­
tité de spécialité» de hauto claxso, un grand 
spectacle continuel, pas d’attentes fatigantes.

PRIX DU SOIR : 10c, 20c. S^a 
Billets dos dame», lundi soir, 15c 
Matinée, samedi après-midi, 10c, pour toutes 

lo» parties du théAtro.

-A/vrrs.

Comme le Buis le seul propriétaire do “la 
l’ointe A Caron," à Garthby, prière A toute 
penonno voulant acheter du torrain ou con­
tracter pour du bols, do s'adresser à mol.

AUGUSTE BOURBEAU.
Vlctorlavllle, S novembre 1000.

-A. "VEUNTIDIRIE
Une grande terre dans Orford, prés de» Unit 

tes do Shoro.-ooke, une autre grande terre ot 
lots a Mttr pré» de terrain de l'oxpoHltlon, A 
Sherbrooke, et deux belle» résidence» en bri­
que, A Sherbrooke. Agenç,

J. A. ARCHAMBAULT,
Notaire

DAMBS DBMANDÉBS
UNE FEMME INTELLIGENTE ENER­

GIQUE.—Ouvrage do femme. Position per­
manente. Maison de commerce dopul» long­
temps établie dans un état fluancior solide. 
Salaire, do $12 A $18 par semaine, avec dépen­
se», payé tous le» lundis directement du bu­
reau-chef. Dépenses avancées. Non» four- 
nirtions tout. Adresses. SECRETARY, G20 
Monon Block, Chicago, 111.

7 novembre 1904.
Assemblée mensuelle régulière du 

conseil.
Un règlement est adopté par le 

conseil, changeant le nom de plusieurs 
rues de la ville. Le règlement sera 
publié et deviendra en vigueur huit 
jours après sa publication.

C'est ainsi que bientôt, il ne faudra 
plus dire rue du Marché, mais rue 
Marquette. Cette partie de la rue 
Goodhue s’étendant entre la rue du 
Marché et la rue King sera appelée 
rue Edward». La partie sud de la rue 
Goodhue sera appelée rue St. Gabriel. 
Le nom de la tue Victoria, dans le 
quartier Sud, est changé en celui de 
rue Minto. L» rue Paik, dans le

CIGABETIES

SweeT
CAPORAL

mm

fumées
universellement

Avi» est par lo présent donné qc'uno assem­
blée do» aciionnalre» do LA COMPAGNIE 
HYDRAULIQUE DE ST. FRANCOIS aura 
Hou A The! ford Mines, P. Q., le VINGT ET

est do considérer lo projet d'émettre une deux­
ième série d'obligations do la dite Compagnie 
au montant do cinquante mille piastre» ot fai­
re la dite émission s'il y a lieu, ot pour autres 
lins.

A. O. VACHON,
. ... Sec.-Trésorier.Thotford Mines, 5 novembre 1(K)4.

A VENDRE,
Un moulin mû par an pouvoir hydraulique, 

comprenant machina A bardeau, planeur, et 
nppnrotllour, planeur "bu/z," machine A lat­
tes, mouture, etc., le tout en bon ordre, avec 
uno bonne place pour ajouter une scie A plan­
che, est A rendre par suite de l'étAt de santé 
du propriétaire. Sera vendu A bon marché 
pour de l'argent comptant, ou A des conditions 
raisonnables A la personne qu'il faut. Aussi, 
bonne maison et dépendances sur les Houx. 
»veo environ 7 acres do terre A bols, une par 
tie défrichée. Adresse :

L. W. REED.
Moo’s River.

Comté do Compton, P. Q.

OB'" U;.Ç

Re Comptes d’Eau.
Comme nous sommes au der­

nier trimestre de l'année, tous les 
comptes doivent être payés le ou 
avant le 2C NOV. Après cette 
date on peut retrancher l'eau aux 
délinquants sans avis.

Par ordre,
COMITÉ DE L’AQUEDUC. 

W. B. McCaw,
Commis.

CANADA, \
PROVINCE DE QUEBEC, } 

District de BL François. I
COUR SUPERIEURE. 

NoGGO
Lo septième jour de novembre 1901. 

DEVANT OENEST «fr FltASBll, P. C. 8. 
LA BANQUE DES CANTONS DE L'EST, 

corps politique et incorpoié. ayant son bu­
reau oluf et sa principale place d'affaire» 
en la cité do Sherbrooke, don» le district
de St. François, Demanderesse,

ALPHONSE TURGEON, do Avert i, dan» l'é­
tat du Vermont, l’un de» Etats-Unis d A- 
mérique, Difendeur.

Il est ordonné au défendeur de comparaître 
dans le mois.

GENE8T & FRASER,
P» C* Sa

Brown As Macdonald,
Proc, do la demanderosso.

CANADA, I
.OVINCE DE QUEBEC } 
iatrlct de SL François /

DANS LA COUR SUPERIEURE.
No. G6I

Lo septième Jour do novembre 1904. 
DEVANT OENEST éb FRASER. P.C.S.
. BANQUE DES CANTONS DE L'EST, 
corps politique et Incorporé, ayant »on ou- 
reau-ohef et sa principale place d affaire» 
on la cité de Shorbrooxe, oana lo district 
do SL François, „ ...Demanderesse,

vs.
,KX. EMOND, ayant ea dernière résidence 
connue on la cite do Sherbrooke, dans le 
district do St-Françols, maintenant absent 
aux Etats-Unis d’Amérique, j^etujeur

I est ordonné au défendeur de comparaître
^ Ui OENEST A: FRASER.^

own & Macdonald.

CANADA, 4
PROVINCE DE QUEBEC, V 

District de St-François. J
COUR SUPERIEURE.

Na 638.
Avis est par le présent donné que Damo R<>*

salie Ashby du canton de Westbory. djms 
district do SL François, époura commune en 
bions de Francis Mcdall, du dit oanton 
Wostbury, dans le dit dlstrioL médecin vew 
rinolre, dûment auti'risée en Ju***,oe l^Lur des Juges de la Cour Supérieure, nommé po 
le district do SL François ot y 
onrièmejour d’octobre oouranL Inton1* ... 
action en séparation de biens contre m 
Francis McCall. j. lbONARD.

Proc, de la demanderesse.
14 octobre 1904.



Souffrances inutiles I d’août. Il asBi^tera à Roaie au ciuquau
Que de ■ouffrauca», que d’ennuii on | tenace de la promulgation du dogme

s’éviterait en pranaut quelques doses de de l'immaculée Conception, le 8 
BAUME RUUMAL au premier symtô* cemhre prochain.

dé

me de srippe. Remède actifs sûr, et sans 
rival, 25 cente partout-

AU PUBLIC

— Mgr Paul Larocque a fait une vi 
nite aux religieuses et aux élèves du 
pensionnat Mont Notre-Dame. Lee 
élèves, quoique prises à ('improviste, 
lui donnèrent une petite fête d'adieu. 

Il nous reste encore quelques dou- (jjran(jeur geQje> Elles l’iuvi
saines d’un magnifique portrait de Sir tèrent à se nudre dans la grande sal- 
Wilfrid Laurier, grandeur 18£ * 2M je> Eiles tirent d’abord du chaut et, 
pouces, que nous enverrons gratuite- en8Uitpf quelques élèves du grand pen- 
ment à tout nouvel abonné P8yant gjonUH^ r^cj^rpn^ jp j0|jg p0^Hjtlg pOUr 
d'avance un abonnement d un an au souhaiter un heureux voyage à notre 
Progrèi dt l E$t. Les vieux abonnés premier pasteur, aussi bien qu’un hou- 
recevront également ce portrait «n reux retour. Mgr LaRocque remer- 
payaut leurs arrérages £t un au cja jeg religieuses et les élèves île ces 
d’avance. I marques de profonde sympathie par

Les demandes seront remplies a quelques remarques très appiopriées 
tour de rôle, c’est-à dire que les pre- émues. La séance fut clôturée par 
niières arrivées seront les premières |'ex<{cu^jon n0UVPRX e|,antg
servies. | —Les Chevaliers de Colomb, ont

donné une belle ‘'fête d'amis”, mardi 
soir, à l’occasion de l'inauguration de 
leur grande et belle salle dans l’édifice 

—Mercredi, les drapeaux flottaient I Métropole. Ils étaient honorés de la 
sur les édifices, en 1 honneur du Sou* présence de Mgr Paul LaRocque, Mgr 
verain. Chalifoux, Mgr Tanguay. M. l’abbé

_Jeudi prochain, 17 novembre, se Gignac, d'une vingtaine de prôtres de
ra le jour d’actions de Grûces dans le la ville et de la banlieue et de repré 
Dominion. sentants de diverses sociétés locales de

_La nomination des candidats, bienfaisance. M J. H. WaUh, grand
pour les élections provinciales, se fera commandeur de I Ordre, lut une adres- 
vendredi prochain, le 18 novembre. «»* * Mgr LaRocque et lui, présenta 

........... d.. $200 «'» or à l'occasion de son départ

NOTJSS LOCALES

__L'assemblée générale annuelle du
Sherbrooke Snow Shoe Club aura lieu 
ce soir, à 8 heures, au Magog House.

_Les recettes du bureau du Reve­
nu de l’Intérieur, pour le mois d’octo 
bre, dans la division de Sherbrooke, 
ont «té de $39,030.87.

_Le thermomètre était à zéro à six
heures, ce matin. C est le plus bas

part
pour Rome : La réponse de notre prr- 
niier p*asteur fut très spirituelle C’é 
tait la première fois que Mgr La Roc 
que honorait dé sa présence une réu 
nion des Chevaliers de Colomb ; li les 
assura que ce ne serait pas la derniè­
re. La veillée s'écoula ensuite eu 
gaies et amicales causeries, chants par 
MM. Emile Rioux, B. A. Dugai, E.

jeunes filles Anglaises. La commis­
sion Scolaire Protestante, qui a cédé 
cette propriété pour la somme de $-1,- 
500, était représentée par i-on prési 
dent, M H. D. Lawrence, et sou se­
crétaire, M. H. A. Odell.

Le site choisi par M. le Dr Rioux, 
près de l'évêché,est un des plus jolis de 
Sherbrooke et commande une tnagni 
fique vue de la rivière St-Frauqois, et 

une grande partie de notre ville.
Le projet patriotique de M. Rioux a 
çu la haute approbation de Mgr 

Paul LaRocque.
La maison que l’on vient d'acheter, 

sera réparée, agrandie et l’on en fera 
Monument National digne d» nos 

compatriotes. Elle sera le lieu de ra- 
liement des Canadiens français, des 
sociétés de bienfaisance catholiques, 
le la société St Jean-Baptiste,le centre 

toutes nos œuvres nationales. 
D'après le projet à l'étude au pre­

mier étage du Monument National se 
ra installée une bibliothèque et une 
salle de lecture, ailleurs, il y aura des 
salles pour lea sociétés de kienf usance 
catholiques, probablement aussi une 
salle de concert.

Il y aura assemblée de MM. les 
souscripteurs, le mardi, 15 novembr» 
au No. 27, rue du Marché, à l’école 
connue sous le nom de “Young Ladies’ 
Academy’’.

Prière h tous d’être présents, ainsi 
()n’à ceux rpii auraient l'intention de 
faire partie du syndicat.

COUR DO BANG DD ROI

qu’on ait vu depuis bien longtemps gy|V(.Rtre, |f.K MM. Genest. 
dans la seconde semaine do novembre. —Jeudi après midi, 3 du courant,

— Mardi, un homme de la campa \|gr LaRocque réunisait dans le sa 
gno a perdu un cheval en descendant ion de l’évôche, les daines qui ont con 
la côte du carré Strathcona. L’animal trihué au bazar de la Crèche. Il les 
a glissé et s’est cassé une patte. L*- félicita de leur succès et les invita à 
cheval fut abattu. coopérer de nouveau l’an prochain au

_La compagnie Jenckes a une succès de cette bonne cu ivre. Dirigées
commande de deux concasseurs de par leur dévouée présidente, Mme C. 
granite pour la Granby Mining and A. E. Lefebvre, elles se rendirent en 
Smelting Company de Grand Forks, suite au couvent de la Sainte Famille. 
Colombie Anglaise. La supérieure leur fit visiter la mai

—Les actionnaires de notre ville de «on et à quatre heures, leur fit servir 
la "Sherbrooke Gas and Oil Co,’’ ont u» excellent souper. A la suite de 
reçu la bonne nouvelle qu’un nouveau cet um*Crt' banquet intime, Mme G. A. 
puits de gaz a été découvert sur leur I E.Lefobvre présenta a la supérieure de
propriété du Kansas.

—La rumeur a couru qu'il était 
question de contester l’élection du Dr 
Worthington. Nous ne croyons pas 
que la nouvelle soit sérieuse. Le can 
didat libéral va supporter Htoïquement 
sa défaite.

—M. Jos. Boucher, victime de l'ac 
chient de vendredi dernier à Lennox 
ville, a été transporté à l’Hospice du 
Sacré Cœur où il est à la dernière ex 
trémité. On n'a plus d’espoir qu'il se 
rétablira de ses blessures.

—On a vu une volée de canards 
sauvages à l’embouchure de la rivière 
Massawtppi, à Leunoxville, mercredi. 
Les canards étaient noirs, d’une varié 
té qu'on ne rencontre pas souvent 
dans cette partie do la province.

—L'assemblée annuelle du Club de

la communauté, au nom des D;imep 
de la Charité, un joli calice et une pa 
tène en or. A G heures eut lieu un 
salut solennel au Saint-Sacrement. 
M. l'abbé Eüe Auclair, chapelain de 
la communauté de la Sainte Famille, 
ofiieia et adressa une intéressante al 
locution aux Dames de la Charité.

(jimiDIOTlON CHIMINKI.IjK)

La Cour d'Assise a repris ses sénn 
ces h'er matin, sous la présidence* «i 
M. le juge Lemieux.

On a commencé le procès de Nioo 
las St. Hilaire, de Disrpëd, accusé 
'avoir causé la mort, de Boulanger 

25 mai 1003, on tirant sur lui. Il 
pparaîtrait que malheureusement, 

Boulanger était en état d’ivresse 
qu il s’était introduit dans l’établisse­
ment de l’accusé en lui cherchant 
(Uerelle et qu’il avait brisé des fenê- 
res. Sorti du magasin, il s’était mis 
lancer des pierres. Il est prétendu 

que l'accusé était en état de légitime 
défense lorsqu'il a fait feu. La balle 
avait atteint Boulanger h la cuisse. Il 
est mort environ deux heures après 
le coup de feu.

L’accusé est défendu par M. L E 
Panneton, C. R., assisté de son collé 
guo, Mtre J. A. Leblanc, avocat.

On dit que h* procès suivant sera 
celui de Napoléon Fouquetto.

PERSONNEL.

allé—M. le Dr W. W. Lynch est 
à Boston.

—M. le Dr A N. Worthington 
M. P., ot Mme Worthington sont 
allés à Toronto.

—M. le jugfi Lemieux et M. Hector 
Verret, avocat à Coaticock, étaient 
Québec dimanche

—M. Richard White, de la Gazette, 
Raquette "Tuque Rouge”, pour l’élec-1 de Montréal, était en ville mercredi 
tion des officiers, aura Itou mardi pro l’hôte de M. le juge White, 
chain, 15 novembre courant, au chalet i^bé Hertel Lavallée, ancien
du club. Départ du Continental à 7J vicaire à la cathédrale, fera le voya 
heures p. m. Les membres sont priés g6 ^ r0U1b ftVtîC Mgr LaRocque. 
de ny pas manquer. —M. Isaac Desjarlais, l’un do nos

—M. Villemaire Montmigny, pia8 anciens concitoyens, est grave 
St-Malo, qui perdit son porte-roonaie ment ulft|R(|e ,j0pUjB quelques jours 
avec $45, pondant une vi.ito 4 .on _M H Mra„ D MoManam» 
frère, M. A. Montm.gny de notre «H M1|e Kimim MoManamy «ont parti, 
le, a été trè. henren. de le rotroo.er m(ircre(li vi„iter ,.E 01li
au bureau de MM. Panneton & Le-1 
blanc, où il avait été déposé par une tion de St Louis.

Mlles Lemieux, filles de M 
juge Lemieux, ont passé la journée de 
dimanche à Coaticook, chez leur beau 
frère, M Hector Verret, avocat.

— M. James Msckinnon, gérant de
sin mécanique, sous la direction de M. l^RH 91*1110.118 ^ 1 
R. Wyat, et 24 dan» la cl»»»e d'archi-1 loro'"» 4 0,,°
tectum, dirigée par M. L. N* Audet.

honnête personne qui le trouva
—L’ouverturo de l’Ecole Gratuite 

de dessin a eu lieu lundi soir. Soi­
xante quatre élèves hh sont inscrits à 
l’ouverture : 41 dans la classe de des

Cana
Les cours sont donnés les lundis et 
vendredis soir,

—Son Honneur le juge Lemieux a 
rendu jugement dans les causes sui 
vantes en Cour Supérieure, mardi 
La Banque Nationale vs. Common ès 
qualité, et H. B. Brown *k al., dis 
trayants, et McDougall & al. ès qua­
lité, opposants et réclamants et* la 
Banque d'Hochelaga, contestante, 
Contestation de collocation renvoyée 
sans frais. Graillon vs. Hnwkon 
Procès par jury.

do l’Association des Banquiers 
diens.

—M. l’abbé J. E. Gosselin, de l’é 
vêché, remplacera M. l’abbé G. Vail 
lancourt à la cure de St George de
Windsor, pendant le voyage 
Vaillancourt en Europe.

de M

Monument National

Nous allons avoir un Monument 
National à Sherbrooke. C'est une 
grosse nouvelle. Nous espérons qu 

Cas réservé pour la I BRra et beau. L’œuvre est due
considération de la Cour de Révision el, grando partie à l’initiative do M 
Corporation de Waterville vs. Ho- |e i)r Rioux, à qui nous nous plaisons 
lyon. Jugement pour la demanderesse. R adresser des compliments 
St Onge va. Ross. Réclamation pour M. le Dr Rioux s’est assuré une 
salaire. Jugement en faveur du de |j8te f]0 souscripteurs qui seront 
mandenr pour $167 84 et les frais. membres d’un syndicat propriétaire 

—Un grave accident est arrivé hier du monument national que Ion veut 
matin, & la ligne du People's Tulepho ériger.
ne. On était à enlever on poteau de Les souscriptions reçues jusqu à au 
l’éclairage de la rue Wellington. On jourdhui forment une très jolie soin 
l'avait coupé et les hommes ne purent me. L’idée du Dr Rioux a été corn 
le retenir en l’abattant. Ce poteau I prise ; un nombre considérable de nos 
alla tomber sur un dea poteaux du compatriotes lui ont assuré lpur con 
People’s Telephone, qui fut brisé. Les cours en s’incrivant avec plaisir sar 
fils tombèrent sur le "trolley'’ des 8a liste de souscripteurs, 
tramways. Un très fort courant bp Mercredi matin,le Dr Rioux signait, 
fit sentir au bureau Central, dont les par devant le notaire E. Sylvestre, le 
machines furent pratiquement toutes | contrat de l’achat de l Académie des 
brisées. M. Skinner dit qu'on ne peut 
encore évaluer tous les dommages ; ça 
prendra peut être quelques semaines 
avant que tout soit remis en ordre.
Quelques lignes n'ont pas été endom 
magées.

—Mgr Paul LaRocque, accompa-

$100 DE RECOMPENSE.
Nos lecteurs seront charmés 

d’apprendre qu’il y a une terrible 
maladie que la science est parve­
nue h guérir dans tous ses cas : 
c’est le catarrhe. Le Hall s Catarrh Z.™8»1; ^ M T ^ Cure eTt le aenl remède oui soit

gnè d» Mgr Cbalifou*. et de M. labbé re(!onml r l anicm médicale. Le 
Vaillancourt, curé de St Georges, e8t na|i’s Catarrh Cure se prend 
parti mercredi aoir, par le Boston & intérieurement et agit directe- 
Matne, pour New York, où il s’embar- ment sur le sang et les membranes 
quera le 12 courant, sur'L’Impératrice muqueuses du système, détrui- 
Irène," pour Naple. et Rome. Avant «tnt par jt tout {ferme de maladie ;
7/A 8. O-nden, . officié à la 'faTonauJtion et II
cérémonie de 1» bénédiction solennelle ^gSjHtaut la nature, 
du Très Saint Sacrement, ù la Cathé- propriétaires ont une telle
drale. Mgr LaRocque a été reconduit confiance dans la force de ce re- 
è la station par le clergé de la ville et mède, qu’ils offrent $100 de _ré- 
plusieurs milliers de no» concitoyens, compense û celui qui s en servira
Il n» revinndra pa. avant le li^d^haOtilS^

p. J. Cheney & Co„ 
Toledo, O.

Vendu chez lespharmaciens75c. 
Les Pilules de Hall sont les meil­

leures.

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants.

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
Porte la 

Signature de

Nouvelles des Cantons de l’Est

COATICOOK.
— Li-b employés du Oiund Tronc eont on 

très dnnn lu nouvelle station que la compa 
gnie a fait oouetruire. L’unclunue a été dé 
molie.
MAGOG.

Vendredi après-midi, un commence 
ment d’incendie a causé des dommages con 
sidérables à la maison de M. Wm. Clark 
rue Saint-l’alrioe. Les pompiers réussirent 
non sans peine, à étouffer les flammes avant 
qu'elles eussent envahi toute la maison
BEDFORD.

Une convention libérale de Missiequoi 
aura lieu ici mardi prochain, pour choisir 
un candidat h la prochaine élection, 
convention sera suivie d’une asseinhlée pu 
blique- L’hon. J. C. McCorkill, M. J.
B. Gosselin, et autres orateurs adresseront 
la parole.

Faites ce qu’il faut faire lorsqi 
s douleurs dans la poitrine et 1 

dans la

Les miroirs sont des choses nui­
sibles dans la maison d’un homme 
dont la figure est marquée d’eczé­
ma. Son propre réflechissement 
lui fait honte. Qu’il oigne sa peau 
atteinte d’inflammation et de dé­
mangeaison avec du Cérat de 
Weaver et qu’il purifie son sang 
avec le Sirop de Weaver. 8
LACOLLb.

—A Laoollo, le gibier abonde, parait-il.
»i amateur des euviruu» s y » t rendu la 

cmaine dernière, et en a rapporté quatre 
hii-B oauvage*, sept perdrix, troi* canards 

un lièvre. L’habile chasseur a tué de­
puis le commencement ^e la saison, plus de 
oit quante c anards. Tous les chasseurs 

out pas lu mémo veine, assurément. Un 
amateur de Montréal est venu pa»ner une 
semaine diini S' B'üLb, dans 1„ but de se

dre nue collection d’oiseaux rare...... qu’il
empaille lui-même, mais n'a tué que douz i 
moineaux, au grand plaisir des cultivateurs 

e l’endroit, lesqu. L regrettent son prompt 
départ.
ORFÜRD.

_M. J. B. Buisson, jardinier normand
établi sur la ferme Read, au canton d’Or- 
tord, est victime des maraudeurs de nuit 
lepuis quelques mois. I'h ont d’abord i 
cgi son jardin potager dont, en une seule 
un, ils ont enlevé des choux pour une va 

leur de $15. lis ee sont raba'tus ensuite 
sur les carottes, navets, betteraves, etc. 
Depuis que le jardin de M. Buisson est 
sans légumes, les maraudeurs ont comnn n- 
oé è enlever nés canards »t «e- poules. No 
re ami de Normandie fait le guet «iepui» 
uniques jours. Le premier visiteur du son 

poulailler peut r’attendre recevoir une 
bande léoept ion.

Des milliers et des milliers de 
personnes les plus connues un Ca­
nada ont reçu beaucoup de bien­
fait pour l’usage du Baume d’Al- 
len pour les poumons. Il guérit 
les toux et les rhumes invétérés 
aussi bien que tous les cas de 
croup, d’esquluancie, de bronchite 
et de maladies semblables. 8
LAMBTON.

—Mercredi matin, en cette paroisse, ont 
n li« u les fiinérailloH de Joseph Alphonao 
ludhnut, décédé samedi, f» l âg « de 20 ans 
t boit mois. Il a suonondié à une iifltm- 
union d'ii t 'Ntmx ap è- b tit jours dn mala­
ir. Une foule considérable tant de la pa 

roi»»e que de Si •Sébastien, < è le défui t de. 
meurait depui* 6 mois, axaiMuit aux funé- 

Iles. IMiiaimirH membres de la société 
, Forestiers Canadiens de Si Sébastien, il 

aquil'e le dtfunt appartenait, avaient bien 
voulu y assister en corps avec leurs insi­
gnes.

— M. Arthur Godbout, M. 1’. I'., pour le 
comté do Buauoe, était de passage ici pour 
assister aux funérailles de son neveu, Al­
phonse. M. Godbout nous a annoncé 
candidature pour la prochaine élection.

WEEDON
-Nous regrettons d’apprendre la mort 

de Mlle Adélino Després, décédée mercredi 
dernier, à la fleur de i’üge. Elle était lu 
fille do M. Joseph Després, cultivateur do 
Weedon Centre

— Le Révérend l’ère Broussenu, do l’or- 
helitiat agricole, ett venu faire sa collecte

Madame Maxime Gratton
WLNDOVER, Ouf.

C ntnnc. des milliers d’autres femmes 
rouffrant du Beau Mal, sc guérit 

avec le ojranJ remède.

lîneore une femme sauvée d’uue 
opération par les

PILULES ROUGES
de la Cie Chimique 
Franco-Américaine,

les douleur
chatouillements dans la gorge 
vous avertissent que vous êtes me 
nacé d’un rhume pour tout l'hiver 

usage du vieux remède in 
faillible, le Painkiller de Perry 
Davis, et vous vous débarrasserez 
du mal dans vingt-quatre heures 
25 et 50cts. 8
COWANSVILLE.

—La vente hebdomadaire do la chambre 
d’industrie laitière, samedi, a rapporté 20 
g centins pour le beurre et 0 15-10 contins 
pour le fromage.

—M. Ed. Rtoe, employé à l’usine VTIas 
s'est fait lacérer une main, samedi, dans une 
machine à blanchir le bois. Il eut en même 
temps une altère du bras conpée, et serait 
certainement mort de la porto de son sang, 
sans l’arrivée prompte d’un médecin.
KINGSEY FALLS.

—Samedi aprèi-midi, plusieurs enfants 
s’amusaient sur la chaussée du moulin à pa­
pier, lonque l'un deux, Albert Moreland, 
tomba dans l’eau glacée. M. J. W. Clerk, 
oomptable dans les bureaux de la compa­
gnie, n’éeoutant que son dévouement, se je­
ta à l’eau pour sauver le petit. li le saisit 
et se maintint à flot aveo «on fardeau pen­
dant que d'autres employés vinrent les se­
courir. Us furent retirés de l’étang transis 
tous deux.
WATERLOO.

—M. A. C. Poirier, de oette ville, nous a 
fait voir aujourd’hui de magnifiques échan­
tillons do marbre rouge, extrait d’une car­
rière qu'il vient de découvrir dans le pre­
mier rang d’Orford. C'est la seconde car­
rière que l’on découvre dans Orford depuis 
quelques molr. La première est U proprié­
té de MM. Ménard et Biissé, de Bonne- 
cours, qui en ont déjà commencé l’exploiti- 
tion. Ce sont, croyons-nous, leu seules qui 
existent dans U province, el elles sont d'u­
ne grande richesse, nous dit-on,

—Son Honneur le juge Mut vena, magis­
trat du district, était à Waterloo, mardi.

—Le Dr Mathieu, dépoté sortant, aura 
très probablement pour adversaire M. L.- 
V. Marchessanlt, marchand de Sh'fford- 
Ouest, préfet du oumté. On parle aussi 
d'un autre candidat.

Fourrures !
Fourrures !

La saison s'avance, c’est le meilleur temps de commander vos fourrures avant les 
froids d’hiver. Vous n'avez pas à hésiter, ces achats de fourrure demandent toujours un 
déboursé assez considérable, vous avez donc tout avantage à visiter notre maison : c’est la 
plus ancienne dans le commerce de fourrure, c’est une maison honnête et respectable. 
Nous avons à votre disposition le plus grand choix et le plus beau choix de fourrures que 
l'on puisse réunir dans une grande maison dont le commerce s'étend aujourd’hui à toutes 
les parties du monde. Vous choisirez la fourrure que vous désirez : Mouton de Perse, 
Seal, Marte, Ermine, Renard, Chinchilla, Thibet, etc. Nous vous montrerons les derniers 
modèles, les modes les plus nouvelles, et nous vous ferons un ouvrage de première classe 
dont vous serez satisfait. Vous aurez une fourrure élégante et confortable que vous por­
terez avec contentement.

PALETOTS DOUBLES EN FOURRURES
Articles de choix «t de promièro qunlité, dont lu dotuaiulH inigtncnte toujours, vêtement d’hiver 

recherché pour lu ville, élégant et confortable, fourrure do choix, doublures de choix, garniture do 
choix.—PRIX MODKUKS.

CAPOTS EN CHAT SAUVAGE
Le plu» grand assortiment et un choix que vous ne trouver»/. pas ailleurs.

CHAPEAUX D’AUTOMNE
Nous avons le» chapeaux des meilleures manufactures anglaises et américaines, inotlôIeH et formes 

que vous ne trouver» z pas ailleurs. — ]’»ix modéras et qualité supéruiur»1.

CHAS. DESJARDINS & CIE.
1533 A 1541 RUE STE-CATH ERIN E. MONTREAL.

annuelle dann celte paioiHMo. Il a fait h 
sermon dimunchu et il doit panser par hot 
rungi cette lemaitie. I.a piiroinse a trois 
orphelins duns cette im-titution.

— L* n travaux de fondation de la chapelle 
du Lac Weedon avancent rapidement. Ou 
verra s'élever cette chaitulle tics à bonne 
heure, le printemps prochain.

•M. J. C. Lussier se fuit construire une 
ningnitiquc maison et un magasin au Lac 
Weedon. La bfttisse a Î15 x 45 pieds, h 
deux éttgts et finie en brique. Le tout « ut 
éclairé par un appareil è g«z acétylène. 
C'est la pins belle b:\tisHe que nous ayons 
«Ians village.

— Nous avons en une tempête »l»> ne.tge, 
f .es labours sont tiè» avancé*.

Onze juin d'usnge constant ù 
Blythe, Ont., hoiiL l'expérience du 
Dr H. J. Milne do l'émulsion “The 
D «te H” Emulsion. Supposez-vous 
qu’il aurait continué à en faire la 
commande si ça n’avait pas été ce 
qu’il y a do mieux? 8
FARNHAM.

— Une jeune filG Agée de lit ans partait 
dernièrement pour les Etats-Unis avec un 
homme de 28 ans, employé dans une écurie 
de louage, porte voisine de la demeure »Ui 
père de la jeune évadée. Le couple se ren­
dit à Swanson oil eut lieu le mariage. Quel­
que temps apres, il venait habiter St-Sebas- 
tien, t.ù le père, mécontent, alla réclamer 
en vain, accompagné d’un constable, son en 
fant. Les deux amoureux sont revenus A 
Farnham et leur union fut bénite A l’église 
catholique. Tous les intéressés Uniront pur 
tomber d’accord.

— Le jour de la votation, Mme Arthur 
Vaughan s'est gravement htft'ée. K!l«! trans­
portait ses meubles A la résidence do M. T. 
L. Burnett, pendant iiu'll était allé au bu

rouu de votation. Une boîte remplie de 
bois, placée dans un passage, prit feu tout 
A coup. Une nompe se trouvait duns la cui­
sine. Mme Vaughan se litTta d'y puiser de 
l'eau pour éteindre en commencement d’in­
cendie. Les flammes jaillirent du cô é de 
la pompe. Mme Vaughan fit» enveloppée 
dans un tourbillon de feu et huilée A la ligu­
re et aux bras. Elle no p««rdit pas conte- 
natiCC, travailla bén iquenieut, malgré le 
langer menaçant et réussit A éteindre le 
feu.

IHirunt amlofti «la cltHjuiuue aim
bo " Strop Calmant (tu Mmtunio Winslow" a étô 
un Ufa8o par dus mlltinrs dn ineros pour leurs ou- 
fanti pendant la dentition. Si votre sommeil est 
troulilé la nuit par les pleurs ot les cris d'un en- 
faut «pil souffre de sa dentition, hàtos-vous de 
vous procurer une bouteille du " Sirop Calmant du 
Madame Winslow" pour la dnntltton des enfants.

ofticac-iM est ssne «kuI, et votre petit malade sera 
soulagA Immédiatement. Ayes oonflanue, 6 mères, 
ce remède est Infaillible. Il guérit In dyssenterle 
et la diarrhée, régularise l'estomac ot les Intestins, 
fuit disparaître les coliiinoi, adoucit les humours, 
réduit les intlammuttona, et donne une énergie 
nouvelle i tout lo système en général. I«e "Sirop 
('aimant du Mme Winslow " pour U dentition des 
enfants est agréable au goftt et est préparé d'a­
près la presoriptien d'une dos plus grandes célé­
brités médicales parmi les femmes et les nourrices 
dos Ktata-Unls. Il est eu vente ohe* tous les phar­
maciens, Jaus le monde entier. Pris 3é cents la 
bouteille Hoyei certain* de demander le 
Hmor Càlmamt ua Msia Wimblow.

ON A BESOIN
D’UN UKPRKSKNTANT SPECIAL ilan» 

ce comté et lue endroita environna»)lu pour ru 
pré «enter et annoncer une mni -on de coinmur- 
en itcpnD loiiKlcinim établie, dann un éutl fi­
nancier Hollac. Salaire, $21.ou nar at.-inal 
avec dénoua»!*, payé tons Ica lundla parclié»]. 
direct dn huroau chef. Déptinaea avancées; 
poait Ion permanente. Noua fournl-aona tout 
Adrcaaor., TI1K COLUMBIA, li:^,) Monon 
linildlng, Chicago, III.

Téléphone Bell 435. Bureau et usine : rue Lansdowno. 
Boîte de P. 233.

The Electrical Bepair and Supply Go.
(La Compagnie de Réparation et de Matériel E ectiiques) 

FAISANT OOMMEROI3 DH

MACHINES, APPAREILS ET MATERIEL ELECTRIQUES.
Attention spécial»! à remoutor les Arniftturfi», U.*h Chumps et les 

Transformateurs et h poser les fils dans les iimison».

Madame M. Gratton
usqu'à il y a deux ans, écrit Ma- 

ci...-:c M. Gratton, j’avais toujours 
06 assez bien portante, mais alors 
jV-tis le malheur d’avoir une fausse 
coucli •, et depuis ce temps j’ai souf- 
f -rt ince samment. Ma maladie 
s’aggrava tellement que mon méde­
cin résolut de me faire une opération. 
J iv » s une confiance illimitée dans 
notre médecin de famille, mais lors­
qu'il me pirla du couteau, il me dé- 
conr^g'M tellement que je l’abandon- 
li ai pour prendre les Pilules Rouges 
de la Cie Chimique Franco-Améri­
caine, auxquelles tant de femmes 
attribuaient leur guérison et ledécla- 
rnh-nt si hautement dans les jour­
naux. Il est heureux qu'à la der­
nière minute j'aie pensé aux Pilules 
Ro' ges de la Cie Chimique Franco- 
Américaine, car voilà que je ne les 
ai prises que pendant quelques mois 
et que je suis entièrement revenue à 
la f ui té. J’ai suivi les conseils des 
Médecins Spécialistes de la Cie Chi­
mique Franco-Américaine, et leurs 
bons avis ont hâté mon rétablisse­
ment. Aujourd'hui je ne suis plus 
la même femme, je travaille toute la 
journée, je fais tout mon ouvrage et 
toutes mes voisines sont émerveillées 
de me voir. Aux femmes qui veulent 
se guérir du Beau Mal je'conseille 
l’usage des Pilules Rouges de la Cie 
Chimique Franco-Américaine. 'Dame 
Maxime Gratton. Wendover. Ont.

New Sherbrooke Clothing Store.
Nous avons commence à vendre les

MARCHANDISES DHIVER.
Nos prix dans toutes les lignes sont hors concours.

Nous avons chaque semaine des marchés à offrir, non pas dans 
les marchandises dont vous n’avez aucun besoin, mais dans ce quT 
vous faut maintenant.
Nous avons des prix excessivement bas dans les 

pardessus (Raglan) pour Hommes et Garçons.

J. M. NAULT.
15 rue King, - - Sherbrooke.

NOUS DONNONS
----- t>ES-----

REGUS VERTS

EXTENSION DE TEMPS
11 ont donné nvlt par lox pnV^ontut» quoi»! 

tempt» pour recevoir Iuh HoninlHHloiiH pour In 
conctruction il'tm «Vlifloo public, A Lévlx, !\Q., 
est prolongé Jtihqu'A inororudi, lo 10 novembre 
prochain.

Par ordre,
Kit KD. G KLIN AB, 

Secrétaire.
Mlnintèro do Travaux l’ubllc*,

Ottawa, 20 ocl. l'JOL
•N. n.-Lo minlHtèro ne ruconnaUra aucun 

nolo pour la publication do I’iivIh cI-iIchniih. 
hmaïu'il n'aura pan oxproxHémont iiutoriHé 
calto publication.

N’OURLIEZ PAS
Que la meilleure place en ville 
pour acheter à bon marché vo*

Epiceries
—EST CHEZ—

WM. MURRAY & CO
Le plus grand et le meilleur 

assortiment

d’Epiceries, Vins 
et Liqueurs

De la ville à des prix très bas.
Aussi un assortiment complet 

de

nie et

o o

i

TOUX OPINIATRES

O A. JH T*
hrtsu jaUSortBQwVousAwToüloursAchgtai |

LNe toussez plus, ne soyez plus oppressés, 
ne souffrez plus de la gorge, ni des bronches, 
ni des poumons. Recourez avec confiance 
aux Capsules Crésobène (produit Fran­

çais.) Elles sont infaillibles, elles soulagent 
immédiatement les Toux les plus opiniâtres.

Prix: sorts U flacon. DèpAt : Arthuk DicARY, Pharmacien, 1688 
__  Ste-CathrriM et toutes autres pharmacies. Noua envoyons gratuite­

ment sur demande un livre: "Comment lutter contre Ut maladies des foumont."

CAPSULES
CRESOBENE

LE COURRIEB DES ETATS-UNIS’
SEUL JOURNAL D’AMBRIQUB

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Pa­
ris. Les dépêches de France et autres pays d’EUROPE, de tous 
les grands journaux de New-York ainsi que les dépêches de la 
presse associée de toutes les parties du monde.

CONDITIONS D’ABONNBMBNT
PRIX DE L’ABONNEMENT POUR LES ETATS-UNIS ET LE CANADA 

(Payable invariablement d'avance )
Un An. 6m. 8m.

Edition Quotidienne (Courrier du Dimanche
compris)............................................ .. $ 12.60—$6.30—$3.40

Courrier du Dimanche (paraiss. le dimanche
matin)...... ........................................... 2.50— 1.50—

Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi
matin)................................................... 5.20— 2.60— 1.50

Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.
Nous cngagoonH nos correspondants k faire leurs remises par Chèques, Traites, Mandats- 

Poste (Money Orders), ou Express-Monoy Orders k l'ordre do
H. P- HAMPERS & GO.

196 et 197 Fulton St., New York.

Toujours en magasin.

WM. & CO,
28 RUB KINO,

SEEEj jRBFiOOKZE

ACTIF, près de Qaarante-deux 
Millions de Piastres.

—LA-
MERCHANTS 

BANK OF CANADA 
dépasse par des millions 
toute autre banque dans 
les Gantons de l'Est. Pla­
cez vos gros dépôts dans 

la
SUCCURSALE DE SHERBROOKE.

ETABLI BN 1870.

P. BXROXT,

CARROSSIER,
A été nommé lo eeul agent du district de St. 
Francois pour lo célèbre

Wagon Whalebone,
Fait par 8. R. Halley & Co„ Amesbury, Maso.

Je fais sur commande les wagons k coussinet 
ou pneumatiques de toute desoripUon. J'ai 
aussi en vente des wagons couverte, en gran­
de quantité.

Je fabrique aussi toutes sortes de cabriolets, 
wagons de travail, omnibus dlifttel, etc., et k 
désir, je puis leur mettre des bandages en ca­
outchouc ; bandangos k coussinet ou de caout­
chouc dur appliques aux viollles roues sar de­
mande. Jo me procure mes bandages d’une 
des meilleures manufactures de oaoutchoao 
des Etats-Unis.

Tout ouvrage garanti, et les prix et les con­
ditions pour convenir aux acheteurs.

P. BIRON
SHTÜHBHOOKVJ-EÏST.

B9D

4955



La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée et qui est en 
usage depuis nu delà do HO nus, porte la signature do 

,et a £t<S faite sous sa surveillance 
personnelle depuis sa découvert • 
Xo permettez à personne do vous 

tromper à ce sujet. Toutes les Contrefaçons, les Imita* 
tions et celui que l’on dit être tout aussi bon ne sont 
que des essais «pii mettent la santé «les Itébés et des 
£ufants en danger—L’experienee à l’encontre des essais.

Qu’est-ce que Castoria
Castoria est un substitut inoftenslf à l’huile de Castor 
au Parégorique, aux Gouttes et au Sirop Calmant.
Il est agréable au goût. 11 ne contient ni Opium, ni 
Morphine, ni autres substances Narcotiques. Son âge 
est sa garantie. Il fait disparaître les vers et calme 
les indispositions Fiévreuses. !l guérit la Diarrhée et la 
Colique. Il soulage les maladies causées parla Dentition, 
guérit la Constipation et la Flatuosité, Il s’assimile 
la nourriture, régie l’Estomac et les Intestins, donnant 
un sommeil naturel et réparateur. La Panacée îles 
Enfants.—L’Ami de la Mère.

LE VERITABLE CASTORIA porte ::::::::
La Signature de

la Sorte Que Yous Avez Toujours Achetée
En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans.

«WâT «▼AffT. NCWVOWA cittt.

ON A BESOIN
I>'un homme pour représenter “I.ks Pll'8 

Gkandks Pepimkkes du Canada dan. la 
cite de Sherbrooke et la campaKne environ­
nante. et prendre de. commande, pour

NOS SPÉCIALITÉS ROBÜSTES
-KS-

Arbres Fruitiers, Petits Fruits, 
Plants d’Oruement, Arbris­
seaux, Roses, Vignes Pom 
mes de Terre de Semence.

Articles tel. qued anr^. nom et exempt, de 
la gale de San Jo-e. Une po.ition permanenj 
te pour l'homme qn'il faut, a salaire ou a corn; 
ml-.ion.

STONE & WELLINGTON
PÉPINIÈRE FONTHILL.

Plus de 800 acre..

TORONTO - • ONT.

Employé intérieurement et ext/Tlenrement 
AT I E.NTloN ! Eviter le» pr parution» 

faible» et aqueuse» de coudrier (AVitrh 
| Ha/el) que l’un du être ‘-la même chose " | 
que Pond*» Kitrnrt qni suri.—nt facilement 
et Contiennent - vivent de “l'acoo! da 
bol»," qui est un irritant .1 l’on l'en sert »

1 l'extérieur, et qui est un i>oi»,,n »i on le 
r prend » l’in P: leur

Un Cours dans 
L’Art d’Annoncer, 

Un Dollar.

IMPRESSIONS, un journal 
mensuel de notions dans l’art 

de faire les affaires et qui, pen­
dant l’année, traite au long de la 
manière d’annoncer, sera envoyé 
à aucune adresse au Canada ou 
aux Etats-Unis pour un dollar. 
Envoyé* dix cents pour une co­
pie exemplaire. Ça vous vaudra 
un dollar.

IMPRESSIONS
St. Catharines, - Ontario.

50 YEARS’ 
EXPERIENCE

'uo Tensif, d une pu. 
• ete absolue, guérit en

48 HEURES
écoulement* qui 

ex ce-' ent autreftd» 
de* semaine* de traite 
mert p r le copahu. 
e cubtbe. les epiais 
rl le. Injections.

EMPLOYEZ

LE SIROP DE 
WEAVER

Il purifie le Sang et guérit

Les Clous, Les Humeurs, 
j Les Eruptions de la Peau
I Davis & Lawrence Co., LuL, Montréal

«ri,t
_ fill rrtnljt

u*

•!**?%<& GRATIS»--
r . .li* mu' .-'At 1 ^ ol* * d<^ nerf» et une I-u.

D illu échantillon de notre 
t - remêd» mut envoy,'» l-ih.

tultoment A c-ux q'if en 
‘ \ vV \\ font la dcniandu. aux bau»

U *ilO+ vrr* surtout-
Iticniewityr KOENIG MED. CO., 

>00 Like, CHICAGO.
<’ien» | fLW la boutetIK « pou? £&# CUu* ^ ^

•7f :r- *

Trade Marks 
Designs 

Copyrights &c.
Anyone »endln? a sketch end description rony 

qulekly Mcertfiin our opinion free whether an 
Invention U probably patentable. Communlca- 
tlon»*trtctly confident laL Handbook on Patenta 
•ent free. Oldeat afeney for»eeuring patent».

Patent» taken through Munn A Co. receive 
ipteiai notice, without charge. In tlio

Scientific American.
A handsomely 111u»trated weekly. Tjtrgeat dr- 
culatton of any scientific tournai. Term», f.t a 
year: four month», |L Sold by all now»de«ler».

MUNN & Co.^^1^roadwaIr, NewYori
Branch Office, œ K BL. WaahlDgton. D. C

out j.V’/r.fi del‘AR6EK
i.< t vve :i i n,ri "ei,re machine a, 

pixdugro. Acheté. 
■ direct des tnantilacturten. Ub 
*»eu prufit. Tou, iea accesv : t. 
grans. Ju jcu-s d'esiai Cuvat' 

>Obr S ans
rxawtaa SfO.CG pear f
• rrc » ï»0 IK* pourj*sâ.03pour

■•Tf f •' * » « »#} Cvjbc n, Mo'trtr
slllilU.'. 1 C.U. fiCAU OF » t \

■MPLOVBZ

FERROVim
® Mautius dm com marc*

Un toniquo excellent 
Refait le System# 

Fortifie les Muscle# 
Donne une Vie Nouvelle

En vente chez tous lea marchanda de 
médeclnea

Davia & Lawrence Co., Ltd., Montréal

Le Vin St-Michel rend la vie agréable 
aux femmes nerveuses.

Les femmes épuisées et nerveu­
ses, par la maladie, ou un surcroît 
de travail, retrouveront la santé et 
la force dans un verre de VIN ST- 
MICHEL, ce fameux tonique 
français, pris avant chaque repas.

Pamphlets gratuits conte­
nant photos et témoignages 
de ourse merveilleuses.

Bolvln, Wilson & Cle, Monterai 
Seuls agents pour le 

Canada et les Etats-Unis.

Dans le Noir.
—Il ne m’est Jamais arrivé qu’aoe 

aventure de cette aorte,—dis Je, lors 
que mea camarades eurent achevé 
leurs histoires de voleurs;--le décor 
en est banal et la portée n’en dépasse 
pas celle d’un vulgaire et grossier 
larcin, mais le fait vaut pas les me 
nus détails qui le circonstancient sin­
gulièrement.

Un matin, de cet hiver, J’allai à 
Foisey visiter une petite maison hé­
ritée d’un de mes oncles et, après dé 
Jeûner, Je reportai les clés chf* le no­
taire. Le clerc principal profita de 
a.n venue pour me demander d’appo­
ser ma signature sur quelques reli 
quats de la succession. En mon in­
corrigible insouciance des affaires, 
Je ne demandai aucune explication et 
signai ce qu’on voulut. Puis, Je me 
retirais, quand le caissier m’appela:

—Eh ! mais... vous avez quelque 
chose à toucher. Les créances en H 
tige ont été recouvrées ; il vous reste 
six mille francs.

La surprise me fut ou ne peut plus 
agréable. Je pris les billets bleus et 
les glissai dans mon portefeuille sans 
compter,—ce qui est sot, J’eu con 
viens,—mais Je tiens des miens cette 
habitude de politesse et de confiance 
tacites envers tous les anciens con 
seillers dévoués de ma famille.

Par suite de Cfs formalités impré­
vues, Je dus bAter le pas vers la gare. 
Fort heureusement l’express de 8 
heures 20 avait du retard. Il arriva 
Juste au moment où Je m’élançais sur 
le quai. J’avisai un compartiment 
que Je crus vide »t j’y montai.

Une dame s’y trouvait, en avant, 
dans le coin de drotte. Je me mis

simplement cette main longue, fine 
nerveuse, aux doigts fuseléa et de 
liés. Afin de seconer leur engour 
dissement, elle les remua avec une 
prestesse et une agilité miraculeuses 
Je remarquai aussi qu’elle ne portait 
à cette main droite aucune bague 
aucun bracelet. Mais déjà l’ombre 
du grand mur des 'Batignollea torn 
bait dana le wagon et je vis que 
lanterne n’était pas allumée. Peu 
après, dans le bruit assourdissant 
des roues et des rails sous la voûte 
nous entrâmes dans le noir tunnel.

Je perçus aussitôt, — oh ! presque 
insaisissable eu ce fracas, — un frô 
lemeut léger, fureteur, dans mes pa 
piers. Distrait ce mme Je lésais, il 
y a cent chances contre une pour que 
je m’inquiétasse nullement de si peu 
de chose ; néanmoins, — soit aver 
tissement surnaturel, soit méfiance 
latente, — je songeai instantané 
tpent au portefeuille. Non par ré 
fiexion, mais d’an mouvement ins 
tinctif et brutal dont j’aurais eu bon 
te au grand jour, je me jetai brus 
quement les deux mains ouvertes 
sur mes feuilles éparses et j’appuyai 
Dans un sursaut du char, Je sentis 
que, sous les paperasses, je venais 
de serrer quelque chose, une chose 
qui, pareille à une bête prise au piè 
ge, cherchait à se retirer, grouillait, 
se débattait, se crispait et se tordait. 
J’appuyai davantage, J’appuyai de 
tout mon poids, de toute ma force.

ce moment le tiain siilli de dé 
tresse; puis se tut, ralentit, s’arrêta 
mollement dans la nuit du tunnel et, 
en plein noir, je vécus, quelques se­
condes, une vraie crise de cauchemar. 
Dans le froissement et le déchire­
ment des papiers, la lutte conti 

; nuaii, silencieuse, sournoise, en raê 
i me temps qu'éperdue et sauvage
Après s’être démenée et tortillée en

....... '•• >•''''> ‘I-' i0„rsp, re,„u,s,|f.(„|,dréH,

.............. .. ...  'I"1' 1'°—'ble. — umiLj lt,rl,bl(., <lc
par méfiance, celle-, car Je ne peu 
sais plus à mon anhaioe inespérée,aubaine
mai-* afin de m’étaler et de rêvasser 
plus à mon aise. D'ailleurs, celle 
femme était j. une, juiie et de par 
faite élégance. Un costume de voy 
age, bleu foncé, de coupe droite, pre 
tait à son corps élancé une silhouette 
de piquante et hardie sveltesse. Ses 
cheveux d'or pAle ondulaient sous un 
feutre à ruban et à plume de même 
teinte que sa robe et ses gants. Une 
fine bottine vernie pointait au bord 
soutaché de la Jupe. Au lobe des 
oreilles deux diamants vissés, autour 
de la montre, pendues à la ceinture, 
de précieuses et cliQuetanles brelo­
ques, au poignet gauche des fétiches 
d'or eonnaillant sur les sept porte 
bonheur fatidiques détonaient une 
coquetterie toute féminine. Ni vali­
se, ni sac. Un parapluie à pomme 
d’or dans sa gaine était posé debout 
près d’elle, contre la portière. De 
cet examen, rendu plus minutieux 
par mon désœuvrement. J’eus l'im­
pression d’un luxe sobre, mAt, de 
goût sûr encore qu'entaché d’un peu 
de roideur anglaise. Elle prit un 
journal plié sur ses genoux et elle le 
lut dana une indifférence et un déta­
chement si absolus de mon attention 
que je ne pus saisir une seule fois la 
nuance de ses yeux.

Je ne me froissai pas autrement de 
ce dédain de grand ton. Dans le 
roulis violent du train qui rattrapait 
son retard, noua venions de brûler la 
gare de Maisons Laffitte, lorsque 
j'eus l’idée de revoir plusieurs lettres 
parcourues trop rapidement le matin 
Je mis ma main à ma poche pour en 
retirer la liasse de mes paperasses 
et, parmi elles, Je sentis mon porte 
feuille. Une Joie me revint au sou 
venir du notaire et Je ne pus résister 
à la puérile satisfaction de manipu 
1er ma petite fortune. Je me leurrai 
sur l’opportunité d’un tel désir en me 
persuadant que, n’ayant pas pris ci 
soin à l’étude, Je me devais A moi- 
même de compter les billets. Je les 
sortis de la pochette du portefeuille, 
et, dans Peutière sécurité de ce wa 
gou étroit, bien calfeutré, je les 
comptai complaisamment, sans la 
moindre préoccupation d’être espion­
né. Bien entendu les six mille francs 
s'y trouvaient exactement. Je ren­
fonçai les billets dans la pochette, 
et, selon ma négligence accoutu 
mée, Je posai le portefeuille sur une 
banquette avec la poignée de lettres 
que Je me proposais de revoir. Je 
les pris, en effet, une à one et, lues, 
je les rejetai machinalement à côté 
de moi.

Une vibration de fer me fit tres­
saillir ; c’était le pont d’Asnières. La 
jeune femme replia son journal et, 
sans tourner la tète vers moi, les yeux 
fixés sur son poignet, elle se mit à 
délacer son gant de main droite, len­
tement, posément. Ensuite, elle l’en* 
leva. Nous allions arriver; ce n'é­
tait pas le moment de se déganter.
Je ne m’bu avisai pas. J'admirai

violents 
reptile étranglé, la 

main écraf-ée sous mes paumes, se 
replia mut elle-même, ne remua plus, 
iloimit, lit la bête moite. Et Je ne 
voyais rien. Je n’entendais rien, pas 
même un soi ffi * : mais j • comprenais 
bien qu’elle rusait, qu’elle reprenait 
des forces, qu’tn l’obscurité même 
elle m’épiait traîtreusement. Suffo 
qué d’émotion, épuisé par cette ten 
sion des nerfs, J’attendais le jour 
comme une délivrance. Au bout 
d’un temps, très court probablement 
dont cependant il me serait impossi­
ble d’apprécier la durée, le train se 
remit en marche très lentement. J’en 
éprouvai un tel soulagement, qu’in- 
volontaireraent tout mon être se relA 
cha de sa tension. Elle guettait cer­
tainement cette détente, car, se ré 
veillant soudain, la main tenta de se 
retirer à nouveau, non par saccades 
cette fois, mais en un recul continu, 
tenace, vigoureux, où elle mettait 
tout ce qui lui restait d’énergie. Je 
In sentais sous mes doigts, sous les 
paperasses, couler, glisser, s’esqui 
ver peu à peu. J’eus l’imprudence 
de soulever mes paumes pour la 
mieux reprendre et Je ne saisis que le 
portefeuille; la main, elle, ra’échap 
pa, je ue sus pas comment.

J’ouvris fiévreusement la pochette 
tAtai les six billets de banque, puis 
Je les mis sur ma poitrine, refermai 
mon veston et croisai stupidement les 
deux bras pardessus.

Enfin une lumière grise pénétra 
dans le compartiment. Tout cela 
avait été si bref, si farouche et si 
fantastique que je ne pus rassembler 
deux idées. J'étais brisé et ahuri 
comme au sortir d’une oppression de 
mauvais songe. Mon premier regard 
alla vers la jeune femme. Elle était 
à la même place, en la même attitude 
d'indifférence hautaine. Rien n’était 
dérangé dans sa toilette; pas un pli 
ûp sa robe ne semblait avoir bougé. 
Le Journal replié restait sur ses ge 
noux, le parapluie à pomme d’or de 
bout, près d’elle coutre la portière. 
La fine bottine vernie pointait au 
bord, soutaché de la jupe. Seule­
ment, la voyageuse me paraissait 
plus pâle, et les yeux fixés sur son 
poignet,—son poignet meurtri peut 
être—elle relaçait son gant, adroite 
ment encore, mais plus vivement 
C'était réellement à croire que je ve­
nais de m’éveiller.

Que dire ? Quelle preuve donner? 
Le train allait s’arrêter et ie quai 

se trouvait de mon côté. La voya 
geuse se leva, laissa tomber négli 
gemment son journal, prit son para­
pluie et, avec un admirable sang- 
froid, elle passa devant moi, murmu­
ra d'une voix claire et calme, au ton 
exactement voulu de politesse bana 
l« “Pardon, Monsieur." La glace 
a baissé tranquillement, d’un petit 
geste autoritaire, elle fit signe à un 
employé de lui ouvrir la portière.

Bien que non frustré, je me jugeai 
subitement si niais et si dupé que j'é 
tendis les bras pour l'arrêter. A

mou geste, déjà sur le marchepied, 
elle se retourna à demi et cette fois 
elle me regarda. Elle me regarda 
avec des yeux d’uu bleu de vierge, 
limpides et charmants, deux yeux qui 
devaient être sa ruse et sou menson­
ge suprêmes en ses délits flagrants 
de vol et qui s’ouvraieut devant moi 
tellement grands de surprise et pro 
fonds de candeur que je la laissai 
passer.

Et, sans le froissement et les dé­
chirures de mes paperasses, Je dou­
terais encore que ce duel muet, affolé 
et tragique, de nos mains, dans le 
noir, fût autre chose qu'une halluci­
nation. CHS. FOLEY.

l*Dur enlever dea main* U graine, rhufle, t*

Seinture, la rouille, etc., etc., le Savon de Gou­
rou “Matter Mechanic'*" cat aana rival. C* 
aavofl cicatrise tea plaiea et aaaouplit la peau. 

Albeit Toilet Soap Co* MonUtai. Mira.

Us PILULES MORO
Conservent la Vigueur, font dis* 

paraître la Maladie et don­
nent la Santé.

tf. HIPPOLYTS FULLUM est 
guéri en 4etuc moi# par les 
PILULES MORO. Lise# son 
témoignage.

M. HIPPOLYTE FULLUM

11 Comme beaucoup d’hommes, 
dit M. Fullum, j’ai travaillé dur, 
dans des conditions défavorables à 
la santé, et c’est de là sûrement que 
m’est venue la maladie qui m’a fait 
souffrir pendant plus de trois ans. 
D’abord mes forces diminuèrent 
beaucoup, j’éprouvais toutes sortes 
de malaises, puis survinrent des dou­
leurs aux reins si fortes que souvent 
je perdais connaissance. Naturelle­
ment, je ne pouvais presque pas tra­
vailler et j’avais peu de courage. J’ai 
souffert pendant longtemps, espérant 
que tout disparaîtrait avec peu de 
repos, mais voyant que mon état ne 
changeait pas, j’allai consulter les 
Médecins de la Compagnie Médicale 
Moro. Us m'ont prescrit les Pilules 
Moro, m’ont donné une foule de 
conseils et m’ont si bien suivi qu’en 
deux mois j’étais tout à fait bien. 
Dès les premières semaines je me 
suis aperçu que le remède me faisait 
beaucoup de bien, j’espérai alors 
tout de suite d’être guéri en peu de 
temps, et je n’ai pas été trompé. 
Avec la force et la santé, le courrge 
est revenu et j’ai maintenant repi is 
mon ouvrage avec ardeur. Je tic:.s 
aujourd’hui à faire connaître que ce 
sont les Pilules Moro qui m’ont guéri, 
afin de répandre davantage ce remède 
et de suggérer aux hommes qui souf­
frent la confiance que méritent ses 
effets curatifs. Ceux qui douteraient 
n’ont qu’à venir me voir et je me 
charge de les persuader que les P:!u 
les Moro doivent être prises par les 
hommes à l’exclusion de tous it 
autres remèdes. J’ajouterai qu’eli* 
sont un remède sûr et qui r- û : 
bien peu.” Hippolyte Vu.iu^. 
Caraquet, N. B.

snap trais saviii-^i,'".^
•enteric, dentition douloureuse, etc.—Procure 
le ■ommeil. Kn venta partout 25c. la boutcUle.

I-----------------------------------------

VIN de
QUININE 
CAMPBELL.

Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

K. CAMPBELL & CIE, Mlrs, Montreal

" „ & Millet,
MARCHANDS DE CHAUSSURES,

Ont di-soti» société.

H. H. MORENCY
Lui même conduira lo commerce à l'avenir. 

U est a adopter le système employé avec tant 
de succès duns les villes consldé-ubles, celui 
de ne vendre que les lignes bien connues et de 
manufacturiers spéciaux, et il vendra les 
chaussures “Union Made" presque exclusive­
ment.

STAR CLOTHING HALL.

(OBTENUES PROMPTEMENT!
Avez-vous une Idée '/—si oui. demandez le 

Gtnd» de l'Inventeur qui vous sera envoyé gratis 
par Marlon A: Marion, Ingénieurs-Conseil», 
Riirstni • } Edifice N'-w York Lift-, Montréal, 

’let vj? G Sueet. Washington. D. C.

Les premiers en fait de

Marchandises à la Mode.
Avez-vous jamais été désap­

pointé en trouvant des marchan­
dises qui n’étaient pas telles 
qu’annoncées? Non, jamais au 
STAR CLOTHING HALL. 
Nous n’enchérissons jamais sur 
les faits en ce qui regarde nos 
marchandises, en qualité ou en 
quantité. Nous garantissons que 
tout est exactement tel que nous 
le représentons; aussi, ne devenez 
pas sceptiques si quelques maga­
sins peuvent vous avoir fait de 
fausses représentations. Nous fai­
sons affaires strictement d'après 
les principes des affaires. Vos 
yeux ne vous tromperont pas. 
Venez voir par vous-mêmes.

E. J. PAGE

Relieur et Fabricant de 
Livres de Bureaux.

104-106 RUE WELLINGTON.

Quebec Central
Railway

Horaire pour l'Automne et THiver. 
Le et après lundi, 6 Oet. 1904

LES TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT :
QUITTENT BitKRBBOOKK 

EXPRESS DK BOSTON ET NKW YDIm.- 
Laliwe Sherbrooke 7.30 a. m.Jeu™ excepté le dimanche), arrive Lé il! 
ÎÆ*** m"Ja"lve Qu^eo L«pm.Cha~
Sï& îl ÎB

v,
Notic—Le char Pullman lalaaant New York l«tMmedl n A an mnH «1... **, 1 u.r.K 10E™**! «o rend pa* plu* loin quo New. „. „ JP°rt *0 dimanche matin. » l w
PAS3AGKH—Laliwo Sherbrooke 3 50 p. m 

‘*I7 ve,8 58 p. m., arrive Québec 9,du

P nrrive Lévl» 7.45 a. ni., arrive Ou? 
dimanche.m” ^ 108 j0UW excep^ lc 

ÆMî&r COrre8pondan<* *ur la
AKKIVKNT A BIIKKBKOOKK 

EXPRESS DK NKW YORK- Lai*,* Québt.0 
230p w., IoIbmj Levin 3.00p. m.. arrivé 
Sherbrooke 8.45 p. ni. Char» palai» p, n 
mande Quebec k Sprlngfleld. falwn 
connection a Sherbrooke avec le char Pullman pour Boston, tou» le» jour» èx 
cepté lo dimanche. x

Noth- Le char Pullman lais»ant Québec le ru 
medl faltconnecti°n a Springfield avec 
le char Parloir, arrivent fc New York à 
2.15 p. m.. au lieu do 11 25 a. m. comme 
le» autre» fuun*.

PASS aGKR—Lalaie Québec 7 30 a. m.. lai,.,) 
Ia0\Ir» 8.00 a. ni., arrive Sherbrooke lie 
chô11 l0UH 6H j°ur8 exc«Pté le ciiinan-

ACCOM MO DATION—Laisse Québec 7 00 n 
m., laisse Lévi» 7.15 p m.. arrive Sher’ 
brooke 0.10 a. ni. LaDue Lévis tous k-n 
jour» excepté lo »amt-di.

«ii c?nyol8 faisant corre»pondancc »ur la ulvitiion de Mégautlc.
FRANK GRUNDY 

Vice Pré», et Oéri Gén. J. H WALSH. 
A. O. P

97 et 99, rue Wellington.

Porte voiHine du Grand Central Hotel.

Nos boutiques sont maintenant prêtes à recevoir des comman­
des dans les MODES TAILLEUR et PELLETERIES. Nos dé­
partements sont remplis de marchandises nouvelles les plus fa­
shionables du marché pour l’automne.

ALFRED LANCTOT
67 et 69 rue du Marché, - Sherbrooke, P. Q.

«•u ne visite est cordialement sollicitée.

Bm&HAUOIIU.
—Arrangements d'Hivcr----

LE 10 OCT. 1904.
ues convola circulent tous les Jour» 

excepté le dimanche, et loraqae 
marqué autrement.

LKS CRAINS QUITTENT SHKRBROOKJt.
LR 1KA IN-POSTE — A 5.00 a. ni. pour Si 

Johnsbury, Concord. N. H., Nashua 
vc«,\VSrcVHl,or* SprinRfled. New York!MhLh—Lui»»e Sherbrooke 10.00 a m., arrive 

Newport 12.10, p. m., lai-Me Newpoit 12 5-> 
p. m.. St. Johnsbury 2.22 p. m.. Concord 
o oo p. m., BoHton 8.10 p. m., et Portland 
Me., via .Montagne» Blanche».

LEXPRESS DK NUIT, rejcuiler 9.15 p. m . 
Concord, N. H..\Vorce-ter, Boston et Port­
land. Me., via Montagne» Blanche», pour 
\\ hito Hiver Jet., Springfield, -ew York.

ARRIVENT A SHERBROOKE.
L’EXPRESS laisse Boston 9.00 a. m., Worces­

ter 8 00 a. m„ Concord 10.58 a. m., Portland 
Me., 8.45 a. m.. Springfield 9 10 a. m.. St. 
Johnsbury 4.27 p. m.. arrivant à Sherbroo 
ko 8 20 p. m.

L'EXPRESS DK NUIT laisse Boston 7.30 p. 
m., Concord 9.47 p. m.. New York 4.00 p. 
m., Portland, Me.. 8.00 p. m., Springfield 
8.00 p. m., SL Johnsbury 3.22 a. m., arri­

vant* Sherbrooke 7.15 a. m. 
ACCOMMODATION, lais.-e Concord. N. H..

5.45 a. m„ via Plymouth, SL Johnsbury
10.45 a. m., arrivant * Newport 12.33 p. m.. 
faisant connection avec l'accommodation 
qui lals-e Newport * 1.00 p. m., arrivant 
* Sherbrooke a 3.15 p. m.

D. J. FLANDERS,
Aqt. créa, panrvovaweun el billets

INTERCOLONIAL
RAILWAY

Le et après le 8 juillet 1904, les 
trains feront le service tous 
les Jours (dimanche excep 

té) comme suit :
No. 34—L'Express maritime quittera Mont 

réal tous les Jours, excepté le samedi, * 12.00 heures (midi). * — - -
N. E., Sydney et 
vince» maritimes.

No. 33—L’Expreaa maritime venant de» en- 
droite ci-dessus mentionnée arrivera Montréal 
en gare tons les lours, * 6.00 h. p. m.

No. 199- L'express Océan Limited arrivera 
* Montréal en gare tous les Jours, excepté lo 
lundi, * 7.15 a. m.

No. 152—L'Kxpresa pour Lévis et PeÜt Métis 
partira do Montréal tous les jours, dimanche 
excepté à 7.40 a. m.. devant arriver * Lévis 
*1.00

pour St. Jean, N. B., Halifax, 
t autres endroits dans les pro-

1.00 p. m., et PeUt Métis * 8.25 p. m.
No. 151—L'Kxpresa partira de Petit Métis 
tua lea jours, dimanche excepté, à 3.30 p. m.. 
»vant arriver à Montréal * 7.00 a. m.
No. 150—L'expres pour Lévis part tons les 

jours, dimanche excepté, à 11.45 p. m., pour 
arriver a Lévis * 6.50 a. m., et correspondre

tous 1
devant arriver à Montréal * 7.Ô0 a. m.

No. 150—L'expres pour Lévis part tous les 
11.45 p.:

. ____ et oorre___
avec l'express en route pour Campbellton, 
N. B.

No. 146—L'Express pour Nlcolet partira tou» 
les loues, dimanche excepte, * 4.40 p. m 

No. 200—L'express Ocean Limited quittera 
Montréal tous les Jours, excepté le samedi, *
7.30 p. m.

No. 154—L’Express pour Lévis et Petit Mé­
tis partira tousles jours, dimanche excepté, a 
7.45 p. m., arriva * Lévis * 12.45 a. m„ et Petit 
Métu à 7.20 a. m.

No. 145—L’Express do Nioolet arrivera tc<i» 
les jours, dimanche excepté, à Montréal. *
10.30 a. m.

No. 153—L’Express quittera Lévis tou» lo» 
jours dimanche excejRé, à 4.15 p. m.,pour ar­
river à Montréal à 10.00 p. m.

Des wagons-vestibules et des wagon» dor­
toirs et réfeotolree et des wagons de première 
classe sur l'express maritime. Wagons-dor­
toir» sur toute la ligne ent re Montréal et Ha­
lifax. Tous les trains elroolent d'après l'heu­
re do l'Est.

D. POTT1NGER, 
Gérant général.

Moncton. N. B.. 1er juillet 1904.
H. A. Price, agt. asot-général des passager», 

143 rue SL Jacques. Montréal ; J as. Hard well, 
nwt.-agt-général du fret, édifice du Board of 
Trade, Montréal ; bureau ds billets de la cité. 
143 rue SL Jacques, Montréal.

MANTEAUX, MATINEES, JUPES DE ROBES.
TRES INTERESSANTE EXPOSITION.

Le plus complet et le plus riche étalage du genre à Sherbrooke.

TABLETTES'
PURGATIVES

CONST I PAT I ON
rlUn véritable ipérifiquc delà Constipation sont lea Tablottes Pur» 

fgatlvesdela Cio Chlmlauo Franco-Américain*. Elle* 
tagiasent sûrement «an* colique*, ni chaleurs a l'estomac. Prix partout 25 et* 
la botte. Par la poste, sur réception du montant. FcHantlllon grattait. 

Cia CmMiflu* Fkawoo-AMaatCAiwa, 274 me St-Pcni». Montréal

La froide température que nous éprouvons actuellement rappelle la nécessité de se procurer des 
vêtements plus chauds. Les prix de nos Manteaux vous intéresseront Manteaux élégants pour da­
mes, en drap, tweed, zibeline, pesant, façon tailleur et bien fait Pour $6.50 à 18 00.

vTTJIFiES IDE 3DA.1ÆBS.
Assortiment considérable, dans toutes les grandeurs et qualités, depuis $1.88 à 12.50.

IVT A TIJSTEES Ensr
Qualité, goût et fini de l’ouvrage absolument sans répliqué, et prix remarquablement bas. Nous 

affirmons que nous offrons les meilleures valeurs possibles dans les Matinées de flanelle.—$2.50 à S 00

SO"C S-VETE2ÆEJ1TTS.
Quelle ligne enviable nous avons en ce moment ; venez nous voir, nous garantissons entière sa­

tisfaction pour ces marchandises.

T. BELANGER
146 RUE WELLINGTON.

Enseigne de la Feuille d’Érable.

9425

^


